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Après le souvenir de 1918 et l'attente 
d'un demi-siècle, la Lituanie libre ! 

Un chevalier prêt au 
combat et protege 
par un bouclier orne 
d'une croix a double 
traverse symbolise 
les héros de la 
Lituanie, Lietuva en 
lituanien (une langue 
balte du groupe 
indo-européen) 

LILY 

ce n se sent 
plus libre 

parce que la 
Lituanie est l ib re». 

1res 
simplement, sans 
prétention, joana 
Adamonis, 

directrice de l'École lituanienne 
du samedi à Montréal, traduit son 
état d'âme. De même que celui 
des Lituaniens d'ici sûrement, en 
ce 16 février où ils célèbrent 
l'indépendance de la mère patrie. 
Après un demi-siècle d'angoisse 
et de douleur, aussi bien que 
d'espoir et de ferveur. 

L'an dernier, le dimanche 17 
février, comme le rapportait La 
Presse du lendemain, tout exaltés 
par les résultats clairs et 
convaincants du plébiscite de la 
semaine précédente, ils 
commémoraient encore dans 
leurs églises Notre-Dame-Porte-
de-l 'Aurore et Saint-Casimir, 
cette indépendance proclamée en 
1918, rc-proclaméc le 11 mars 
1990. 

Mais il y a deux samedis, à 
l'ouverture des jeux Olympiques 
d'Albertvi l le, ils ont dû 
écarquiller les yeux devant leur 
petit écran pour ne rien perdre 
du défilé où, solennellement, aux 
quatre coins de la terre, un nom, 
Lituanie, et son tricolore 
concrétisaient enfin leur rêve. 

D'un février à l'autre, 
l'accélération de l'histoire avait 
amené donc cette autre libération 
dans les pays de l'Europe de l'Est. 
Une des dernières scènes 
tragiques de sa longue lutte: les 
14 morts à Vi ln ius, dans la nuit 
du 12 au 13 janvier, en 1991. ils 
auraient pu s'écrier: « V o u s vous 
étonne/ que nous restions debout 
devant les chars !» comme l'avait 
lancé à un journaliste la femme 
de leur président, Gra/ ina 
Landsbcrgiené. Déportée 
autrefois en Sibérie. À l'âge de 
neuf ans. Avec 300 000 de ses 
compatriotes. 

Pour une autre déportée, elle, 
dans les camps de travail en 
Allemagne durant la guerre, 
vivant aujourd'hui à Montréal, 
« l'espoir et l'attente de 
l'indépendance lui ont donné 
plusieurs années de v i e » . C'est 
l'éditeur-journaliste Alain Stanké 
qui vient de me le confier en 
parlant de sa mère nonagénaire. 

Pour avoir lu ses reportages sur 
son pays natal, nos lecteurs 
savent qu' i l y est retourné plus 
d'une fois après la perestroïka. 
« C i n q fois, précise-t-il, et chaque 
fois, à Vi ln ius, je trouvais des 
ressemblances, des affinités avec 
les gens, comme lorsque je 

déambule sur la rue Sainte-
Catherine. Tout me semblait 
familier malgré plus de quarante 
ans d'absence.» 

Les yeux du coeur sont prompts 
à déceler des liens que le temps et 
la distance ont affaiblis ou 
relâchés. « N o s racines sont au 
Québec, au Canada et en 
L i tuanie», affirmera tout 
naturellement, pour sa part, 
Arunas Staskevicius, président de 
la Communauté lituanienne de 
Montréal. Lu i , il Cst né ici et 
compte visiter pour la première 
fois en avril prochain son pays 
d'origine. Qu ' i l connaît certes par 
ses parents, sa langue maternelle, 
l'histoire et les traditions qu'il a 
apprises dans sa famille et sa 
communauté. 

Celle-ci s'est constituée autour 
de leur première église au 
Canada, érigée après la Grande 
Guerre à la rue Parthenais et 
portant le nom de saint Casimir, 
patron des Lituaniens. 
Catholiques en majorité ou 
prolestants. De confession juive 
aussi. Au début, des agriculteurs 
et des mineurs. Après la Seconde 
Guerre, de nombreux réfugiés, on 
s'en doute, des intellectuels, des 
professionnels, des artistes et des 
techniciens. 

Leurs enfants, trilingues 
aujourd'hui comme ceux de bien 
des groupes ethniques, assurés 
toujours de l'école du samedi et 
enrôlés dans des formations de 
jeunesse, de scouts, de chorale, ne 
manifestent pas moins 
d'attachement au patrimoine de 
leurs ancêtres. Et maintenant â la 
Lituanie. Deux aspects 
importants caractérisent leurs 
rapports actuels avec cette 
dernière. L'aide financière qu'ils 
lui fournissent ainsi que les 
voyages qui s'effectuent dans les 
deux sens. Et dans la hâte de 
procurer au pays les outils et les 
ressources modernes en vue de 
son rattrapage. 

« Q u a n d la Lituanie avait du 
mal à respirer, Brian Mulroney et 
Joe Clark lui ont fourni 
l 'oxygène», se rappelle avec 
gratitude Maris Lapas, consul 
général de la Lituanie à Toronto 
et seul représentant encore de 
son pays au Canada. Il jouit 
dorénavant de tous les privileges 
diplomatiques. En fait, son poste 
a toujours été occupé par un 
consul honoraire, le Canada 
comme le reste du monde 
d'ailleurs n'ayant jamais reconnu 
l'annexion soviétique de 1940. 

Ingénieur conseil de 
profession, il avoue que s'il était 
jeune, il entreprendrait des 
affaires en Lituanie, tant les 
avantages pourraient être 
considérables soit dans des 
investissements directs soit dans 
des joint ventures. Précisons ici 
que la Lituanie est en voie de se 
départir du rouble. Dans deux ou 
trois mois, selon M. Staskevicius. 

LO pOgHJfOtiOtt 
lituanienne 

A Montréal : 3095 * 
Au Québec: 3310* 
Au Canada : 26 950 * 
En Lituanie : 3 800 000 ( dont 
15 p.cent de Russes) 
•chiffres du recensement du Canada 
de 1986 (comprenant les personne* 
d'origine unique lituanienne et d ori­
gine multiple ) 

Des (eunes entre deux badineries après la classe de lituanien, le samedi. De 
gauche à droite: Matas Main vil le, Justinas Nagys, Juozas Piecaiti?, Danle-
leus Staskevicius et Andrius Dragnas. P H O T O B E R N A R D D R A U L T . M P / Y W 

En costume lituanien, Andryte Gorys étale un beau sourire en même temps que le tricolore de sa 
patrie d'origine. Le jaune rappelle l'ambre de la Baltique, le vert, la géographie du pays et le 
rouge, le sang versé pour lui. P H O T O B E R N A R O B R A U L T . U presse Ml 

Mlle Joana 
Adamonis, 
directrice de l'école 
du samedi, et M. 
Arunas 
Staskevicius, 
president de la 
Communauté 
lituanienne de 
Montréal, admirent 
une pièce en ambre, 
parmi les objets 
typiques de 
l'artisanat lituanien 
exposes au couvent 
attenant à l'église 
Notre-Dame-Porte-
de-l'Aurore a 
Verdun. 

• » 

Association des femmes 
lituaniennes catholiques. 
Section Montréal, 
667, ave. Al lard. 
Verdun 
H 4 H 2C4 
Présidente: 
Mme Genovaîte Kudzma 
T é l . : 565-5624 
Association des jeunes 
Lituaniens de Montreal, 
4690. ave. Carlton. 
Montreal 
H5W 1G4 
Présidente: 
Mlle Vi l i ja Lukosevicius 
T é l . : 733-6583 
Communauté 
lituanienne de Montréal, 
835, rue Brault. 
Saint-lean-sur-Richelieu 
J3B 2G6 
Président : 
M. Arunas Staskevicius 
T e l . : 1-547-0583 
Consulat général 
de la Lituanie. 
255, Yorkland Blvd.. 
Suite 502, 
Wil lowdale. Ont . 
M2| 4Y8 
T é l . : (416)494-8315 
Fax:(416)494-4382 
Consul généra! : 
M. Haris Lapas 
École lituanienne 
du samedi. 
6470, ave. lalobert, 
Montreal 
H I M IK9 
Dit vc i rice: 
Mile loana Adamonis 
T e l . : 256-5355 
Société pour promouvoir 
la cu l tu re l i tuan ienne 
Samburis, 
26K rue du Finistère. 
Saint-Lambert 
|4S 1P7 
Président: 
M. Algis Beniusis 
T é l . : 671-6574 
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Livres 
AUJOURD HUI 

Automobile Mode Consommation Design et art de vivre 
DEMAIN MARDI MERCREDI JEUDI 

VOUS OFFRE ( Gilles Marcotte souffre de «Sondage CAA: progression «Le look gangster* *Un système antivol de voitures iDecor Import 

CETTE I écriture...» des nord-ameucames (Plymouth permet d économiser (des decorations exotiques 

SEMAINE Voyager/Dodge Caravan) mais 

les japonaises toujours en tête» 

sur les assurances* importées)» 

| Un texte de Lucie Côté -t Un texte de Denis Dufluet Un texte de Viviane Ray Un texte de Françoise Kayler Un texte de Raymond Bernatchez 
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Tentative monumentale de réforme électorale 
B eaucoup de Commissions royales récentes nous ont rap­

pelé la montagne proverbiale qui accouche d'une souris. 
Celle qu'a présidée Pierre Lortie sur la réforme électorale 

et le financement des partis politiques fait plutôt penser a une 
montagne qui accouche dune montagne. 

Tout y est, y compris un projet de loi de 
229 pages que le gouvernement fédéral n'a 
plus qu'a déposer au Parlement. 

Une etude aussi exhaustive tend à cacher 
les grands principes du parlementarisme der­
rière une pléthore de détails sur l'organisation 
des élections. L'exemple le plus frappant est 
le traitement réserve au droit de vote des au­
tochtones. 

La Commission souligne à juste titre que les 
autochtones n'ont jamais ete représentés adéquatement à la 
Chambre des communes. Elle conçoit la nécessité de créer des 
circonscriptions autochtones pour assurer une représentation 
presque proportionnelle. Il ne s'agit pas de réserver des sièges 
pour les autochtones, ce qui aurait été une grave entorse à 
légalité devant la loi. La Commission propose de créer des cir­
conscriptions réservées aux autochtones dans la mesure ou 
ceux-ci le reclament. Ces circonscriptions chevaucheraient le 
découpage électoral traditionnel du territoire. 

Ce système ne donnerait donc pas un avantage indu aux can­
didats autochtones, qui ne peuvent pas se faire élire normale­
ment, mais pallierait à l'éparpillemenc géographique des au­
tochtones qui ne forment que rarement une majorité dans une 
circonscription, ils auraient ainsi l'occasion d'envoyer un des 
leurs a Ottawa, un droit qui va de soi pour les autres Canadiens. 

Cette proposition intéressante a quelque chose d'irréel par 
les temps qui courent. Elle précise le moyen d'élire des autoch­
tones aux Communes alors que le sujet de l'heure est de définir 
la relation constitutionnelle qui existera entre les autochtones 
et le Parlement. Plus les autochtones jouiront d'une grande 
autonomie gouvernementale, moins il sera nécessaire de pré­
voir leur representation adéquate au Parlement. En poussant 
les choses à l'extrême, on ne voit pas la nécessité de leur per­
mettre de voter des lois qui ne les concernent pas. 

Le système de représentation prévu pour les autochtones va 
aussi à rencontre de l'un des principes directeurs du rapport -
la primauté des partis dans le système politique canadien. 
Quand les partis traditionnels sont forts, le régionalisme n'a 
pas une très grande influence sur la formulation de la politique 
nationale. Quand ils sorc bibles, en revanche, ils ont beaucoup 
de difficultés à surmc.iter les différences régionales, quoique 
aucune région ne puisse s'imposer comme le font parfois les 
partis majoritaires. 

En donnant un semblant de représentation régionale aux au­
tochtones, on augmentera sans doute leur nombre aux Com­
munes mais pas nécessairement leur poids politique. Au pire, 
ils seraient une deputation folklorique et inefficace comme les 
creditistes dans les années soixante-dix. 

La Commission Lortie est donc allée trop loin, compte tenu 
des éléments constitutionnels dont elle disposait, et beaucoup 
de ses recommandations sont en porte-à-faux. Un autre défaut 
du rapport est de vouloir créer un Parlement représentatif de 
I electorat canadien. C'est une vision un peu utopique de la 
démocratie qui tend à alourdir la legislation électorale. Il serait 
peut-être plus simple d'en avoir une conception plus cynique 
qui peut se résumer ainsi: «Nous ne connaissons pas les quali­
tés des candidats que nous élisons mais nous ne connaissons 
que trop celles des députés dont nous voulons nous débarras­
ser.» En fin de compte, le but d'élections démocratiques n'est 
pas de choisir des dirigeants parfaits autant que de remercier 
ceux qui ont fait leur temps. 

Le rapport Lortie - si riche en détails - devrait servir à réfor­
mer un système électoral qui ne correspond plus à la vie politi­
que moderne. Quant à sa quintessence, il faudra la revoir a la 
lumière du débat constitutionnel que le rapport ne manquera 
pas, du reste, à alimenter. 

Frédéric W A G N I E R E 
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À tous les niveaux, l'école n'est plus qu'une vaste maternelle où l'apprentissage de l'inculture 
se double dune culture de l'irrespect. 

Le français, langue honnie... 
L U I S C A R L O S 
F E R N A N D E Z 

L'auteur est psychologue. 

hère Lysiane Gagnon, 
le trouve remarquables 

l'assiduité, le courage et la ri­
g u e u r avec l e s q u e l s , d e p u i s 
l o n g t e m p s , vous soulevez la 
question du sort québécois de la 
langue française — et je vous en 
sais gré. C'est pourquoi j 'ai été 
si surpris de lire (30-1-92) que 
l '«énorme» courrier suscité par 
la série d'articles de Michéle 
Ouimet et par vos propres chro­
niques constitue à vos yeux «la 
preuve, si besoin en était, que le 
Québécois moyen aime sa lan­
gue, qu'il est conscient des pro­
blèmes et que cela lui tient à 
coeur». 

Si abondant soit-il, ce cour­
rier ne peut cer ta inement pas 
ê t r e un éch n t i l l o n d o n t le 
poids s tat i . . ique au to r i s e r a i t 
pareille conclusion. Car, soyons 
logique: si le Québécois moyen 
airuait réellement sa langue (je 
prends pour acquis que vous en­
tendez par là le français, et non 
le franco-joual dont , en effet, il 
raffole), la situation linguisti­
cs Uc_ ne serait pas aussi désas­
t reuse. Elle Test p réc i sément 
parce que, loin d 'aimer sa lan­
gue, le Québécois moyen la fou­
le .constamment aux pieds et 
> en soucie comme d 'une gui-
grie. C'est la, et de loin, son trait 
ie plus distinct!f, qui fait du 
Québec le seul pays de langue 
française où un f rancophone 
d'ailleurs qui y met les pieds 
pour la premiere fois, peut fort 
bien ne pas comprendre un traî­
tre mot de ce qu'il entend. 

Çc lynchage quotidien de la 
langue héritée est une pratique 
honteuse, un vice collectif cou­
p a b l e . Les g e n s d u p a y s 
adorent s'y adonner , mais tolè­
rent mal que l'on y fasse la 
moindre allusion. La corde est 
si Sensible que le simple fait de 
sVxprimer correctement est fa­
cilement perçu comme un signe 

arrogance» ou de «snobis-
mor> — deux vocables que l« 
Québécois moyen affectionne 
particulièrement et dont il use a 
ton et a travers. Serait-ce donc 
pour ne pas trop décourager le 

bon peuple, par souci de ména­
ger sa proverbiale susceptibilité 
sur ce point que, contre toute 
évidence, vous le dites amou­
reux de sa langue? 

Peut-être des études sérieuses 
établiront un jour qu 'en dépit 
du témoignage massif, tétu, ac­
cablant de la réalité quotidien­
ne, «le niveau monte» . En at­
tendant une si peu probable et 
guère réjouissante éventual i té 
('), on nous permettra de ne de­
savouer ni noire perception ni 
n o t r e m é m o i r e , et de t e n i r 
l'école pour la principale res­
ponsable du gâchis. Il faut le cu­
lot, l 'irresponsabilité corpora­
tiste de certains de ses porte-
p a r o l e p o u r p r é t e n d r e q u e 
l ' i n s t i t u t i on sco la i re n 'y est 
pour rien — ou presque. Alors 
que quiconque vit les pieds sur 
terre, sait que. depuis trois dé­
cennies, l'école n'excelle qu 'à 
promouvoir l ' analphabét isme; 
qu'elle n'est plus que le triste 
reflet de la société qui la man­
date, et non ce lieu de dépayse­
ment, cet espace autre où on 
laisse son familier charabia au 
vestiaire pour endosser la lan­
gue qui donne accès aux plaisirs 
de l'esprit. 

La question du tutoiement — 
que vous situez dans sa juste 
perspective — illustre de ma­
nière irrécusable la responsabi­
lité du milieu scolaire. Il y a 
vingt ans, il était plutôt rare 
qu'un parfait inconnu vous tu­
toie d'emblée, et plus rare enco­
re que. devant votre maintien 
du vouvoiement, il n'y vienne 
pas auss i tô t . Ving t ans p lus 
tard, l'exception est devenue rè­
gle, «l 'avoue ressentir depuis — 
dit le narrateur d 'un des ro­
mans ( 2) de Kundera — une 
aversion pour le tutoiement ; à 
l 'origine, il doit t raduire une in­
t imi té con f i an t e , mais si les 
gens qui se tutoient ne sont pas 
in t imes , il p rend s u b i t e m e n t 
une signification opposée, il est 
l'expression de la grossièreté, 
de sorte que le monde où le tu­
toiement est d'usage commun 
n'est pas un monde d'amitié gé­
nérale, mais un monde d 'omni­
présent irrespect.» Au Quebec, 
l 'atmosphère d'incivisme indui­
te par cette sinistre coutume est 
effective m e n t o m n i p r ese n t e. 
Etablissements scolaires, hôpi­
taux, centres d'accueil (où, aux 

vexations infligées par le grand 
âge et la maladie, on ajoute cel­
le, avilissante entre toutes, d u 
tutoiement) , organismes divers 
(publics et privés), commerces, 
etc., sont désormais des lieux d e 
pseudo-convivialité tutoyante. 

Mais puisque l'école y veille, 
comment pourrait-il en être au­
t r emen t? «Appelez-moi Miche­
l i n e » , di t la ma î t r e s se à ses 
petits écoliers en guise de pré­
sentation ; « Moi, c'est lacques», 
fait savoir le prof de secondaire 
à la classe d ' ado lescen t s qui 
vient de lui être confiée; «Mon 
nom est Thérèse», annonce le 
prof d 'un ivers i té , aux adu l tes 
qu'elle accueille. À tous les ni­
veaux, l'école n'est plus qu 'une 
vaste maternelle où l 'apprentis­
sage de l ' inculture se double 
d 'une culture de l'irrespect. 

P o u r t a n t le r e m è d e s e r a i t 
simple, et les résultats aussi tan­
gibles et rapides que ceux — 
exemple parmi d'autres — que 
l ' on peu t m e t t r e au c o m p t e 
d 'une plus stricte surveillance 
de la conduite en état d 'ébriété. 
Comme dans tout autre domai­
ne, outre les campagnes de sen­
sibilisation, les efforts de res­
taurat ion du sens civique com­
p o r t e r a i e n t l ' é m i s s i o n d o 
d i r e c t i v e s a s so r t i e s d e s a n c ­
tions. À l'école — pour nous en 
tenir à l 'exemple le plus impor­
tant —, les enseignants seraient 
tenus de se faire vouvoyer par 
l e u r s é l èves , q u ' i l s v o u v o i e ­
raient a leur tour dès que ceux-
ci f r a n c h i r a i e n t le seu i l d e 
l 'adolescence. L'institution sco­
laire réassumerait ainsi la mis­
sion qu'elle a longtemps déser­
tée : instruire ci former des ci­
toyens. 

Si, comme vous le faites si ju­
dicieusement observer, «seuls 
les analphabètes ou les demeu­
res tutoient tout le monde» , il 
faut bien admet t re que, chez 
nous, leurs rangs ne cessent de 
grossir. 

Ceux que la perspective de vi­
vre dans un Québec souveraine­
ment arriéré n 'enchante guère, 
ont donc intérêt a sonner l'alar­
me. Saits cesse et partout. 

t1) car. dénués de *ens normatif — on ne 
saurait en déduire que la qualité du fran­
çais est acceptable —. ces résultats mon­
treraient seulement que le niveau d autre­
fois était inférieur a celui du mement... 
(') La plaisanterie. 

Guy Cormier 

et s flèches du 
prof Laf lèche 

B l dit que lean dé Brébeuf et ses compagnons, 
tojrturés et assassinés par les Iroquois en 

1649,^ne sont pas des martyrs , comme on l'a 
toujour-, enseigné, mais des victimes de la guer­
re entre Blancs et Amérindiens. Ces mission­
naires auraient été en quelque sorte des acci­
dentés du travail ! 11 dit aussi que leur canonisa-
t i o n e s t u n e m y s t i f i c a t i o n . C o m m e la 
canonisation de Jeanne d'Arc est une mystifi­
cation. 

Qui parle a ins i? Un professeur de l'Universi­
té de Montréal , nommé Guy Laflcchc. 11 va 
sans dire que ses vues ne sont pas partagées par 
les jésuites de Montréal. 

«Ce type-là (Laflcchc). dit le père Lucien 
Campeau, écrit n ' importe quoi . C'est un littéra­
teur qui s'aventure dans l 'histoire. Cela fait 
une douzaine d 'années qu'il mène sa campa­
gne. Il est en train de déboulonner nos mar­
tyrs.» (Cité par notre collègue Iules Béliveau.) 

Ce n'est pas d'hier... 
i je m'en remets à mes souvenirs person­
nels, le «déboulonnement des grandes fi­

gures de notre histoire a commencé il y a ^0 
ans. 

Vers 1940, dans les milieux libres (celui des 
Beaux-Arts notamment) il était de bon ton de 
se gausser de nos héros. Frontenac? Un mari 

| t rompé par sa femme. 
Madeleine de Verchè-
res? Une gourgandi­
ne. Dollard des Or­
meaux? Un « b u m » . 

Champla in? Un mé­
créant qui n'avait pu 
échapper au supplice 
de la roue que pour 
avoir offert ses servi­
ces d ' a v e n t u r i e r au 
ro i . | e a n n e M a n c e ? 

Morte de maladie vé­
nér ienne, m'a assuré 
u n e i n f i r m i è r e d e 
l ' H ô t e l - D i e u , qu i a 
toutefois été incapa­
ble de préciser com­
ment elle avait obte­
nu ce renseignement 
inédit. 

Jeanne 
Mance 

Samuel 
de Champlain 

Il va sans dire que 
l 'histoire officielle a 
toujours traité ces ra­
gots avec le plus com­
plet mépris. 

Et faut-il s 'étonner que le «bon sauvage» 
Ovide Mercredi ait pu offrir à Québec une de­
monstrat ion d'effronterie que n'aurait tolère 
aucune Assemblée dite «nat ionale» dans le 
m o n d e ? 

T'es pas content ? 

L a Ville de Moscou, qui a des difficultés de 
trésorerie, veut exiger des permis des ci­

toyens désireux de manifester dans les rues. 
Vous voulez organiser une man i f e s t a t i on? 
A c h e t e z - v o u s d ' a b o r d un p e r m i s . C ' e s t 
10 000 $... 

Vous voyez tout l 'intérêt d 'une pareille pro­
pos i t ion d a n s une ville c o m m e M o n t r é a l ? 
Après tout, le contribuable paie déjà pour mar­
cher sur le trottoir , pour rouler dans la rue ou 
stat ionner . Alors, pourquoi les manifestants, 
qui occupent la chaussée, font du bruit, pertur­
bent la circulation, dérangent la police, sou­
vent salissent les rues ne seraient pas invités à 
verser une obole à la collectivité? 

On dira que les associations n'ont pas les 
moyens de se payer un permis pour se faire en­
tendre. C'est certainement vrai des chômeurs . 
Mais les chômeurs restent fort discrets. 

Les mécontents dans notre société sont ceux 
qui ont un emploi relativement assuré: poli­
ciers, pompiers , cols bleus, employés des trans­
ports publics. Ce sont eux qui manifestent le 
plus b ruyamment . 

Abattre les vieux ? 
our éviter le naufrage des régimes de san­
té, à court d 'argent, d 'aucuns proposent 

de serrer la vis au grand âge, gros consomma­
teur de services de santé. 

Pour procéder dans l 'équité aux ajustements 
nécessaires, il faut se laisser guider davantage 
par les réalités que par les humeurs . Sachez que 
le revenu moyen du Canadien âgé est au-des­
sous de la moyenne générale. Plus de 40 p. cent 
des gens âgés — spécialement — chez les fem­
mes seules — vivent au-dessous du seuil de 
pauvreté. 

En 2030, un Canadien sur cinq aura plus de 
65 ans . 

La carte d'Identité 
bon droi t , la Commission d'accès à l'in­
formation, présidée par Paul-André Co­

rn eau, se préoccupe 

La flèche empoisonnée 

es flèches de Laflèche ont ceci de nouveau 
qu'elles portent la marque de l ' impiété. De 

dire que la canonisation relève de la mystifica­
tion constitue une a t taque contre l'fiRlisc. 

Or , jusqu'ici, la profanation de la mémoire 
des Anciens s'arrêtait au clergé. S'il était géné­
ralement admis que Mgr de Laval, premier évè-
qpe de Québec, n'avait pas très bon caractère, 
l'esprit n'allait pas plus loin. 

L'interdit était d 'autant plus respecté que 
tout ce qui dans notre histoire sentait bon la 
sainteté était automat iquement assimilé par les 
nôtres. Brébeuf et ses compagnons sont nés et 
morts Français. Mais c'est comme Saints Mar­
tyrs canadiens qu'ils sont honorés . Mgr de La­
val est né et mort Français. Mais il est revendi­
qué comme Canadien et Québécois. 

Aux yeux des pères jésuites qui défendent la 
mémoire de leurs saints (c'est bien leur droit), 
le professeur Laflèche rabaisse tout ce qui est 
religieux. 

11 ne faut pas un bien grand courage, de nos 
jours, pour donner dans l 'anticléricalisme. Il y 
a 50 ans, la libre pensée de M. Laflèche lui au­
rait valu l'exclusion de l 'Université. 

Dans une société pluraliste, toutes les opini­
ons sont admises. 

Mais à trop bien dénigrer ses ancêtres ne ris-
que-t-on pas de les ren ier? 

de l'usage des rensei­
gnements confiden­
tiels colligés par les 
agences du gouver­
nement . Par défini­
tion, des renseigne­
m e n t s d e n a t u r e 
c o n f i d e n t i e l l e do i ­
vent rester confiden­
tiels. 

À un niveau, l'in­
formatique simplifie 
bien des choses; à 
un aut re niveau, elle 
m u l t i p l i e les diffi­
cultés. Ainsi la fa- Paul-André 
meuse ca r t e solei l , comeau 
passeport indispen­
sable à l 'hôpital ou dans le cabinet du médecin, 
vu connaî t re une version améliorée. Elle va 
renseigner sur le dossier médical du détenteur 
et sur son identité. Ces informations ne ris­
quent-elles pas de tomber dans des mains aux­
quelles elles ne sont pas dest inées? 
Le besoin d 'un contrôle plus strict est indénia­
ble. La carte soleil, telle que nous la connais­
sons, est trafiquée ; ce n'est pas sans conséquen­
ce sur le budget de la Santé. Des gens s'en pré­
valent qui n'y ont pas droit . 

Les permis de conduire aussi sont trafiqués. 
L'an dernier , 15 000 conducteurs ont été inter­
ceptés en possession du permis d 'autrui . D'où 
l'idée d 'une photo adjointe au permis. 

On ne se passe pas d 'une vraie carte d'identi­
té ou de ce qui en tient lien. La vraie carte 
d ' identi té obligatoire est la matrice de l'Ltat 
policier, disent ceux qui ne veulent même pas 
en en tendre parler. Objection dérisoire, s'il est 
vrai, comme on a de bonnes raisons d e p e n s e r 
que tous les citoyens du Canad^ sont déjà fi­
chés en Grande-Bretagne j t aux v.tats-Unis. 
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SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ 

SEMAINE DU 16 FÉVRIER 1992 

La personnalité de la semaine 
Il n'est pas de succès qui se mérite 
s'il n'est construit sur l'excellence 

À Albertville, deux patineurs opiniâtres et courageux 
ont donné au Canada sa première médaille 

A N N E R I C H E R 

D e double lutz en double 
axel , en habits blancs 
aux éclats roses et bleus 
sur glace transparente, 
ils ont glissé comme des 
l ibel lules à la surface 

d'un lac. légers, aériens, portant 
sur leurs épaules tout le poids de 
nos rêves et de leurs espoirs. 

Isabelle Brasseur et Lloyd Eis-
Icr, le couple de patineurs cana­
diens, a réussi à décrocher une 
médaille de bronze aux Jeux 
Olympiques d'Albertville. Leur 
immense ferveur athlétique et 
artistique, la passion de l'excel­
lence a porté fruits. C'est pour 
cette raison que La Presse les 
consacre Personnalités de la se­
maine. 

C'est la première fois depuis 
32 ans que le Canada remporte 
une médaille pour le patinage en 
couples. 

Nos champions partaient ga­
gnants. Des millions de téléspec­
tateurs, rivés à leur petit écran, 
dans tous les pays, ont pu suivre 
cette épreuve olympique où les 
meilleurs patineurs du monde 
nous offrent le meilleur d'eux-
mêmes. O ù la part de rêve est 
plus qu'importante. O ù l'on peut 
participer, durant quelques mi­
nutes à peine, à une parcelle de 
perfection humaine. O ù la tech­
nique et une sorte de génie ne 
font qu'un. Le patinage artisti­
que en couples demande l'asso­
ciation de deux bons patineurs, 
mais surtout de deux complices, 
animés des mêmes ambitions, du 
même idéal. 

La force et 
la grâce 

Isabelle Brasseur est originaire 
de Saint-lean-sur-Richelieu et 
Lloyd Eisler est né à Seaforth, en 
Ontario. Un duo qui gravit en­
semble le podium, qui a voulu 
devenir, a force de travail et de 
discipline, de vrais champions. 

Ils ont chaussé leurs premiers 
patins, comme des milliers d'en­
fants, dans leur tendre enfance. 

Elle est fragile et menue, 43 
kilos, 1,50 mètre; lui, c'est un 
géant de 79 kilos, 1,80 mètre. 11 
peut la lancer dans les airs pour 
une pirouette double ou l'extra­
ordinaire triple vrille latérale 
qu'ils sont les seuls à exécuter et 
qui nous coupent le souffle. Isa­
belle est une plume. Mais dès 
qu'elle retombe sur ses pieds, 
comme un chat, une force ex­
traordinaire l'anime. Une force 
qui est plus que physique. 

Lloyd, qui aura 29 ans le 28 
avril, est un être entier, tout 
d'une pièce, au tempérament 
fougueux. Il a développé avec 
Isabelle, en quatre ans de vie de 
«couple», une tendresse protec­
trice, une solidarité et une ami­
tié à toute épreuve. Quant à Isa­
belle, née le 28 juillet 1970. elle 
est le symbole, en dépit de sa dé­
licatesse physique, de l'opiniâ­
treté et du courage. 

Ensemble, sur une patinoire, 
envoûtés par la musique, ils ne 
font qu'un. Exactement, parfai­
tement en symbiose, comme 
tous les couples du monde qui 
vivent ensemble et se compren­
nent. Ils développent aussi une 
qualité rare de respect: « O n 
perd ensemble, on gagne ensem­
ble». 

Depuis quatre ans, ils ont con­
fié la confection de leurs costu­
mes à Micheline Boyer, dessina­
trice de Terrebonne. 

Modestie 
et ambition 

L'année dernière, au cours 
d'une entrevue, la championne 
déclarait : « Malgré nos succès, je 
suis toujours craintive. Les juges 
nous ont dit que nous étions 
d'une classe à part mais, person­
nellement, je ne me trouve pas si 
bonne. Je ne vois pas ce que l'on 
a de plus que les autres. Cepen­
dant, en pensant ainsi, je me 
donne une certain avantage, 
l'essaie d'en faire encore plus, de 
déployer plus d'énergie». 

m 

1. BRASSEUR e t L. EISLE :R ^ 

«Malgré nos succès, je suis 
toujours craintive. Je ne 
vois pas ce que l'on a de 

plus que les autres. Aussi, 
j'essaie d'en faire encore 

plus, de déployer plus 
d'énergie.» 

Le secret des champions réside 
dans un savant mélange d'ambi­
tion et d'esprit compétitif. Selon 
Paulette Chouinard du Club de 
patinage Saint-lean-sur-Riche­
lieu: « U n véritable compétiteur 
veut être premier». Toujours 
plus haut, toujours mieux. Le 
leitmotiv des athlètes qui réus­
sissent. 

Mais avec de multiples sacrifi­
ces. Mais avec des mises en veil­
leuse. Des projets entre paren­
thèses. Ainsi celui des études. 
Isabelle, toujours inscrite au cé­
gep Édouard-Montpetit, n'aura 
certes pas eu le temps, ces der­
niers mois, de beaucoup travail­
ler. 

L 'en t ra inement , quand on 
veut devenir champion, est mul­
tiple et astreignant, selon la Fé­
dération québécoise de patinage 
artistique. Les Brasseur-Eisler 
patinent au moins cinq heures 
par jour. Ils travaillent sous la di­
rection d'un chorégraphe: Uchi 
Kessler, un maître de ballet. Ils 
vont en salle de musculation. Ils 
sautent à la trampoline. Et en 
compagnie de Sylvie Frechette, 
championne mondiale de nage 
synchronisée, ils ont travaillé en 
piscine leurs mouvements qui 
devaient donner l ' i l lusion de 
l'eau. Leur entraînement est la 
responsabilité de {osée Picard et 
Eric Gillies. Le couple s'entraîne 
à Boucherville au Centre haute 
per formance G i l l e s C h a b o t . 
Tous deux sont membres du 
Club C P A Saint-Jean-sur-Riche-
l?eu. 

Le travail incessant est la seule 
garantie de réussite, ajouté à un 
dix pour cent de talent. Les pati­
neurs doivent apprendre à inté­
grer technique et grâce, cette 
dernière qualité n'étant pas tou­
jours évidente chez les garçons. 
Les écoles, selon les pays, ont 
chacune leur approche, leur fa­
çon de faire. Si les résultats sont 
probants on a tendance à cher­
cher à les imiter. O n sait, par 
exemple, que les pays de l'Est 
ont traditionnellement dévelop­
pé le volet ballet de cette disci­
pline olympique. 

La moindre défaillance dans 
la concentration peut jouer de 
vilains tours au couple de pati­
neurs; c'est donc une qualité 
qu'ils développent à un très haut 
degré. Dès les premières notes de 
la musique choisie, dans ce cas-ci 
c'était Un poisson nommé Wan­
da et Danse avec les loups, les 
athlètes vivent dans un état se­
cond. Ils exécutent leur «routi­
ne», des mouvements qui, selon 
leur degré de difficulté, de per­
fection, vont les mener au po­
dium. 

Depuis 1987 à Prague, où iis 
sont arrivés troisièmes en com­
pétition internationale, ils ont 
participé et fait leur marque ail­
leurs dans le monde, notamment 
au lapon en 90, à la Coupe des 
Nations où ils sont arrivés pre­
miers, jusqu'aux championnats 
canadiens qui les ont menés à 
participer aux Jeux Olympiques. 

Mais des champions ne sont 
pas à l'abri des épreuves person­
nelles parfois douloureuses. Peu 
avant les C h a m p i o n n a t s de 
Moncton, du 13 au 19 janvier, 
quelques semaines donc avant 
les |eux, le grand-père d'Isabelle 
est décédé. Quant à Lloyd, il a 
subi certaines blessures sérieu­
ses. En jouant au hockey, il s'est 
blessé aux genoux et a dû subir 
des opérations. On a remplacé 
une partie d'un ligament du ge­
nou gauche en plus d'y réparer 
des cartilages. Dans le genou 
droit on a retiré la moitié d'un 
ligament. Plus tard il s'est foulé 
l'index. Blessure anodine en gé­
néral, mais sérieuse pour un pa­
tineur qui doit soutenir sa parte­
naire. Cependant ces épreuves 
l'ont poussé à s'entraîner encore 
davantage et à retrouver la for­
me rapidement. 

Il y a encore d'autres compéti­
tions à venir: les Championnats 
du monde à San Francisco, fin 
mars; les |eux de Lillehammer 
en 1994. peut-être. 

Le couple médaillé de bronze 
ne baisse pas les bras devant 
d'autres épreuves et entend bien 
faire parler de lui. 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 
l'excellence naît de l'effort. 

a Hydro-Québec 

Le meil leur de nous -mêmes 

Bell 
des gens de parole A L C A N 

vous 
AVEC LA PERSONNALITÉ DE LA SEMAINE 

Demain matin 

dès qjj&ip 
à rémission 

EN DIRECT 

avec Christiane Charette 
realisation : Louise Carrière 

' ï ? î r C B F 690 
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Denis Lavoie '7 . • ' / 

i .M" 

ardi midi, le mai­
re /e/i/i Doré re-

WÊ cevra, des mains de This 
jfh? torien Paul-André Lin-
» t ; tc;ut , le p r e m i e r 

exemplaire de son livre 
Histoire de Montreal depuis la Confé­
dération, un imposant ouvrage de re­
cherche de 600 pages. À l'heure des cé­
lébrations du 350° anniversaires de la 
ville fondée par Maisonneuve, le maire 
de Montreal aura donc de quoi s'infor­
mer sur l'histoire «canadienne» de la 
ville dont il preside les destinées. 

O 
L'Association d'économie politique or­
ganise pour jeudi le 20 février à midi, 
un séminaire portant sur « Les règles du 
Gatt sur les subventions et l'agricultu­
re». Pour l'occasion, Marc Bénitah, 
économiste et juriste spécialisé en droit 
économique international traitera des 
réglementations sur les subventions 
alors que Mario Sainte-Marie, négocia­
teur et coordonnateur adjoint secteur 
agricole du bureau des négociations 
commerciales multilatérales au minis­
tère des Affaires extérieures et du C o m ­
merce international du Canada traitera 
tie «L'accès au marché des produits de 
l'agriculture et l'article XI du G a t t : les 
nouvelles perspectives face au rapport 
punke i» . C'est donc un rendez-vous 
pour jeudi le 20 février, à midi, au local 
A-5060. du pavillon Hubcrt-Aquin de 
l'Université du Québec à Montréal, in­
tersection Sainte-Catherine et Berri. 
Renseignements: 989-9700. 

O 
La prochaine conférence du Groupe de 
recherche sur les aspects sociaux de la 
prévention ( G R A S P ) de l'Université de 
Montréal portera sur le «vieillissement 
collectif, vieillissement individuel et 
politiques de santé». La question sera 
presentee par Hélène David, leudi le 
20 février, de midi à 13 h au 2801. bou­
levard Edouard-Montpetit, local 162. 
Renseignements: 343-6193. 

O 
Demain. Claude Du­
bois d é d i e r a s o n 
spectacle à la lutte 
contre les maladies 
rénales. L'artiste a en 
effet choisi d'adopter 
la cause de la Carava­
ne du rein et de la 
F o n d a t i o n q u é b é ­
coise du rein, oeuvre 
dont le président fon­
dateur est Félix Lan­
dry. C'est pour aider 
les malades du rein 
ayant à faire face à 

. des coûts élevés de 
Dubois m é d i c a m e n t s et de 
traitements, que cette Fondation québé­
coise du rein a été créée. Des billets à 
35 S sont disponibles au 1-800-363-7346 
pour cette représentation de demain le 
17 février, à 20h. au théâtre des Varié­
tés. Renseignements: 1-800-363-7346. 

O 
Telecom Canada a instauré en 1991 les 
bourses d'études reflétant son engage­
ment envers la protection et la préser­
vation de l'environnement. Ces bour­
ses, de 2500 $. destinées à des étudiants 
des deux universités d'Ottawa, ont été 
décernées à Mark O'Neill, étudiant en 
doctorat à l'université Carleton et à Ju­
dith Schneider, candidate à la maîtrise 
en biologie à l'Université d'Ottawa. 

O 
Déjeuner-causerie de l'Association in­
ternationale des professionnels de la 
communication, le 18 février, à l'hôtel 
Intci -Continental. Pour l'occasion, on a 
demandé au président du conseil et 
chef de la direction de la Banque Natio­
nale du Canada. André Bérard, de trai­
ter de l'avenir des relations publiques. 
Coût : 60 S. Renseignements: 725-0288. 

Cilles 
Baril 

L ' e x - d é p u t é Gilles 
Baril parlera du pro­
blème de la drogue 
en milieu de travail, 
lors d'un souper con­
férence organisé par 
l ' A s s o c i a t i o n des 
g e n s d ' a f f a i r e s de 
Blainvillc. Cette acti­
vité aura lieu mercre­
di le 19 février, au 
R o u s i l l o n M i r a b e l , 
1136. boulevard Curé 
Labelle, Blainvillc, à 
I 9 h . P r i x : 14,95 $. 
R e n s e i g n e m e n t s : 
4 3 0 - 8 9 5 0 ou 433-
1155. 

Concert d'orgue avec Dominique Lu-
pien (premier prix du Conservatoire et 
premier prix du concours d'improvisa­
tion de la Société pour organistes), pour 
marquer le début des célébrations du 
75e annversaire de fondation de la pa­
roisse Notre-Dame-de-la-Paix, à Ver­

dun. L'invitation au concert s'adresse 
aux anciens de la paroisse et à la grande 
communauté de l'île de Montréal. Mer­
credi le 19 février, à compter de 19 h 30, 
à l'église paroissiale, sise au 345, rue 
Strathmore, Verdun. L'église sera con­
sacrée o f f i c i e l l ement en n o v e m b r e 
1992. 

Le président de la Régie des installa­
tions olympiques, Pierre Bibeau, traite­
ra des services que la R I O offre à la 
communauté, lors du prochain déjeu­
ner-causerie du club Kiwanis, mercredi 
le 19 février, au salon or et gris de l'hô­
tel Rit / Carlton de Montréal. Prix: 40 $. 
Renseignements: 845-1343. Rappelons 
par ailleurs que Pierre 0f beau est parti­
culièrement impliqué dans la cause de 
l'organisme Générat ions , auparavant 
connu sous l'appellation de «Parents 
anonymes», à titre de président de la 
campagne de financement de cet orga­
nisme qui vise à recueillir 700 0 0 0 $ 
pour remplir sa mission de prévenir la 
violence famil iale . Rense ignements : 
(514)288-1444. 

L'animatr ice , chan­
teuse et comédienne 
Marie-Michéle Des­
rosiers a été choisie 
c o m m e p r é s i d e n t e 
d'honneur de la «se­
maine de l'action bé­
névole» qui se tien­
dra du 26 avril au 2 
mai. « O n peut tou­
jours trouver un petit 
moment pour rendre 
un service, écouter, 
d o n n e r , é c h a n g e r , 
faire rire ou rêver! Ht 
puis. . . ça fait telle­
ment plaisir de faire 

et de se faire plaisir!», de déclarer la 
chanteuse. 

mois, des visites guidées sont organisées 
pour mieux connaître les techniques 
utilisées en arts visuels. C e rapproche­
ment «arl-affaires»» est rendu possible 
grâce à la Comission d'initiative et de 
développement culturels de la ville de 
Montréal. 

Marie-Michele 
Desrosiers 

L'Association des femmes d'affaires du 
Québec vient d'émettre un «passeport 
Avantage» qui permet à ses membres 
de profiter de tarifs avantageux pour la 
location et l'achat d'oeuvres auprès de 
galeries d'art contemporain. Tous les 

Table-ronde sur les défis en matière 
d'emploi et de formation auxquels font 
face les femmes immigrantes dans le 
secteur manufacturier a Montréal, pré­
sentée jeudi le 20 février, de 9h à 17h, 
au H o l i d a y Inn Crowne Plaza, 420 
ouest, rue Sherbrooke, à Montréal. C o 
animée par deux journalistes et anima­
trices de Radio -Canada , Dominique 
Payette et Michaélle lean, cette acti­
vité sera ouverte par un déjeuner-confé­
rence de la ministre d'État à l'Emploi et 
à l'Immigration et ministre d'État pour 
le Trois ième âge, Monique Vézina. 
Prix: 3 0 $ et 5 0 $ . Rense ignements: 
939-3342. 

D e u x écoles qui forment des ingé­
nieurs. l 'Université de T e c h n o l o g i e 
Compiègne de France, et l'École poly-
tehenique de Montréal, ont instauré 
une formule d'échanges pour le moins 
originale, car outre l'aspect académi­
que, technique et professionnel, elle 
porte sur le théâtre. Alors que le groupe 
d'étudiants québécois doit séjourner en 
France du 17 au 24 février, ils recevront 
leurs confrères français du 25 février au 
4 mars. Il y aura à cette occasion pré­
sentation de Durandal d'André Ransan 
et Feu la mère de madame, de Georges 
Fcydcau, au centre d'essai de l'Universi-
té d e M o n t r é a l , 2 3 3 2 b o u l e v a r d 
Fdouard-Montpctit, les 27 et 28 février. 
Renseignements: 340-4747. 

La société canadienne des directeurs 
d'association offre aux employés d'or­
ganismes sans but lucratif ainsi qu'aux 
administrateurs élus, un atelier prati­
que d'une demi-journée sur les systèmes 
comptables et les services bancaires 
d'intérêt particulier pour les associa­
tions. Les différentes techniques seront 
présentées par Pierre Langlois, comp­
table associé du cabinet Pétrie Ray­
mond, et Richard Groot, directeur des 
services commerciaux pour le bureau 
provincial, Montréal et l'Ouest du Q u é ­
bec, de la Banque de Nouvelle-Ecosse. 
I O l i - m i n o i r - o « • « • • • # , I l s . . . 

' " H ^ n u i u I I V U u u a c i n i c O I I C I U -

ton, boulevard René Lévesquc Ouest, 
jeudi le 20 février, de 8 h 30 à 14h. 
Irais: 110$. Renseignements: Société 
canadienne des directeurs d'associa­
tion. 1100. avenue Beaumont, Mont-
Royal (Quebec). H3P 3E5. Tel (514) 
344-5953. 

La directrice adjointe de la Société pour 
le développement des périodiques cul­
turels québécois ( S O D E P ) , Germaine 
Dionnc, présentera aux membres de 
l'Association canadienne des pigistes de 
ledit ion (ACPË ) i les revues dont la S O -
DEP fait la promotion. Cette activité se 
déroulera le mercredi 19 février, à 
19h 30. a la salle 284. du pavillon Mac-
Dona ld de l'université M c G i l l , 817 
ouest, rue Sherbrooke, Prix: 5 $ . Ren­
seignements: 847-1339. 

un 

de iff e 

Pierre Hamelin, 
un employé, de 
Canadair, montre 
le nouveau 
respirateur 
artificiel de Sylvie 
Seguin (atteinte 
d amyotrophic 
spinale 
progressive), qui a 
ete paye en partie 
par un don de1 

8000 $ de la 
Caisse de 
bienfaisance des 
employes de 
Canadair, auquel 
se sont ajoutes les 
profits réalisés 
par la vente d'une 
bande dessinée 
créée par le frère 
de Sylvie, Patrick 
Seguin. 

xi. 

Échange d'étudiants cfe f s o f 0 ans 
En 1992, 280 jeunes étudiants de 15 a 18 ans, de partout dans le monde, vont venir partager la vie d'une 

famille canadienne, tandis que le même nombre d'étudiants canadiens vont vivre une aventure unique et enri­
chissante en poursuivant des etudes a l'étranger. C'est l'invitation que lance AFS Interculture Canada, qui offre 
trois programmes d'une durée de 6 a 8 semaines, pour la Republique Dominicaine, la Thaïlande et la Nouvelle-
Zélande. Renseignements: AFS Interculture Canada, 1231 ouest, rue Sainte-Catherine, *505, Montréal (Québec) 
H3C 1P5. Tel. 1-800-361-7248. 

Exposé sur la situation de la recherche et des soins offerts 
aux personnes souffrant de cancer par l'université M c G i l l 
et les hôpitaux universitaires affilliés, présenté par Minda 
de Gunzburg, professeure au département d'oncologie de 
l'université M c G i l l . Jeudi le 27 février, à la Founder's 
Room, University C l u b de Montréal,_2047, rue Mansfield. 
C o û t : 35 $. Renseignements: 398-3551. 

O 
Tribunal administratif créé en 1985 pour disposer en der­
nière instance de tout appel d'une personne qui se croit 
lésée par une décision de la Commission de la santé et de 
la sécurité du travail ou par un Bureau de revision, la 
Commission d'appel vient d'accueillir une nouvelle com­
missaire nommée par le gouvernement du Québec, soit 
Michèle Carignan. D'abord conseillère syndicale et coor-
donatrice adjointe à la Fédération des employés munici­
paux et scolaires du Québec, elle était jusqu'à ce jour avo­

cate à la Centrale des syndicats démocratiques. 

O 
Partant du principe qu'une grande partie des solutions 
aux problèmes environnementaux réside dans la forma­
tion de ressources humaines compétentes, on a instauré 
une «université d'été franco-québécoise sur l'environne­
ment et le développement durable» dont les activités se 
poursuivront l'été prochain. Fruit d'un partenariat entre 
l'Université du Québec à Chicoutimi, le Cégep de Saint-
Félicien et le Centre écologique du lac Saint-Jean, cette 
initiative permet à 15 Québécois comme à 15 Français de 
vivre une expérience commune de formation dans le do­
maine de l'environnement et du développement durable. 
Les inscriptions prennent fin le 10 avril. Renseignements: 
Pierre Gougeon, Office franco-québécois pour la jeunesse, 
1214, rue de la Montagne, Montréal (Québec), 113G I Z 1 . 
Tél. (514) 873-4255. 

L e p r i x remis 
a n n u e l l e m e n t 
par le C o n s e i l 
de la recherche 
et du dévelop­
pement en tran­
sport, pour sou­
l igner l'effort, 
la contribution 
a i n s i q u e les 
réalisations les 
plus marquan­
tes d 'un cher ­
cheur québécois 
en cette matiè­
re, est a l lé au 
professeur Pier-

• : 

Pierre-Claude 
Aïtcin 

Gabriel 
Savard 

re-Claude Aïtcin, dont les tra­
vaux dans le domaine de la tech­
nologie du béton ont permis au 
Canada de figurer comme chef de 
file dans ce domaine. 

O 
L'Association des traducteurs et 
traductrices littéraires du Canada 
nous convie à une soirée récital 
d'extraits d'oeuvres littéraires sur 
accompagnement musical. Ainsi 
pourra-t-on entendre des extraits 
d'une anthologie de poésie arabe 
moderne, lus par son auteur, /o/i/i 
As four. Traduction de poésie Slo­
vène, etc, sont au programme de 
ce récital qui aura lieu jeudi le 20 
février, à 20h, au Yellow Door 
Coffee House, 3625, rue Ay 1 mer, 
Montréal. Renseignements: 482-
6508. 

O 
Le président-di­
recteur général 
de la Société de 
développement 
économique du 
Q u é b e c , Ga­
briel Savard, 
sera le prochain 
conférencier in­
vité à la tribune 
de la Chambre 
de commerce de 
la R i v e - S u d , 
lors d'un déjeu­
ner-causerie qui 
aura lieu mer­
credi le 26 fé­
vrier, à midi, à la Place Desaul-
niers, 1023, boulevard Tasche-
reau, à L o n g u c u i l . C o û t : 41 $. 
Renseignements: 463-2121. 

O 
Sept fois lauréat du prix du meil­
leur professeur, le docteur Ri­
chard A. Murphy vient d'être 
n o m m é d irec teur de l 'Inst i tut 
neurologique de Montréal, créé 
en 1934 par le docteur Wilder 
Pen fie Id et se préoccupant tant 
d'enseignement que de recherche. 
« L e docteur Murphy a apporté 
une contribution inestimable au 
monde de la neurologie et des 
sciences et nous pouvons espérer 
des percées encore plus passion­
nantes à l'avenir», devait déclarer 
le doyen de la faculté de médecine 
de l'université M c G i l l , Richard 
Crucss. 

O 
Le ministre des 
Transport lean 
Corbeil a remis 
le Prix de la sé­
curité nautique 
de la Garde cô-
t i ère à Paul 
McGarr, prési­
dent de l'Asso­
c ia t ion québé­
coise de l'indus­
trie du nautis­
m e . C e l u i - c i 
s'est vu décer­
ner le prix pour . 
a v o i r o e u v r é r a u i 

c o m m e c o m - McGarr 
merçant et bénévole dans le do­
maine du nautisme depuis une 
trentaine d'années. 

O 
Tirage d'une rente de 200 000 $. 
dans le but d'amasser des fonds 
pour les Mécènes de ia Montéré-
gic, afin de soutenir les enfants 
défavorisés, les familles dans le 
besoin, les personnes handica­
pées, les victimes de violence ou 
de situations de crise familiale. 
Des billets à 100$ sont mis en 
vente pour le tirage qui aura lieu 
le 8 avril. Renseignements: 679-
9100 ou 679-9106. 

O 
Publication d'un guide des mari­
nas, comportant un guide du ma­
rin, en plus des coordonnées com­
plètes de quelque 150 marinas du 
Québec et du lac Chainplain. Dis­
ponible dans les kiosques à jour­
naux. 

A JEUDI 
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Un énorme scandale secoue la Diète japonaise 
Près de 13C parlementaires de plusieurs partis sont accusés d'avoir accepté des pots-de-vin 
Reuler 

TOKYO 

nviron 150 parlementaires japonais 
auraient touché des pots-de-vin 

d'une importante société de transport 
routier, affirmaient hier deux des princi­
paux quotidiens nippons. 

Dans des interviews accordées à Y Asa-
hi Shimbun et au Mainichi Shimbun, 
Yasuo Matsuzawa — l'un des quatre 
hommes d'affaires arrêtés vendredi par 
la police— assure qu'environ 150 mem­
bres de la Diète sont impliqués dans ce 
nouveau scandale. 

Certains élus ont reçu plusieurs mil­
liards de yens et la somme totale des ver­
sements pourrait atteindre 80 milliards 
de yens (640 millions de dollars US), a-t-
il dit aux journaux. 

Le gouvernement du premier ministre 

Kiichi Miyazawa est déjà aux prises avec 
un autre scandale politico-financier, qui 
paralyse le fonctionnement du parle­
ment depuis onze jours. 

Les partis d'opposition boycottent le 
débat sur le budget pour obtenir que 
Zenko Suzuki, ancien premier ministre 
et tuteur politique de Miyazawa. apporte 
au parlement son témoignage sur l'affai­
re Kyowa. qui a déjà entraîné la démis­
sion d'un ministre. 

Mais le nouveau scandale, autour de la 
société Tokyo Sagawa Kyubin, est condi-
déré comme bien plus grave encore. 

«Cette affaire dépassera en gravité à la 
fois les scandales Recruit et Lockheed*, 
a déclaré vendredi le secrétaire général 
du parti socialiste. Sadao Yamahana. 

Dans les années 70, le premier minis­
tre Kakuei Tanaka avait été inculpé pour 
avoir reçu des pots-de-vin de la firme aé­
ronautique américaine Lockheed. À la 
fin des années 80, plusieurs hauts res­

ponsables du gouvernement, dont le pre­
mier ministre Noboru Takeshita et Kii­
chi Miyazawa, alors ministre des Finan­
ces, avaient démissionné, éclaboussés 
par l'affaire Recruit, du nom de ja socié­
té qui avait distribué des actions en 
échange de faveurs. 

La police a procédé aux arrestations de 
vendredi après une enquête de plus d'un 
an sur Tokyo Sagawa Kyubin. filiale de 
la p riiîcipale société nippone de trans­
port routier. 

L'un des trois hommes d'affaires, Hi-
royasu Watanabe, limogé l'année derniè­
re de son poste de président de la société, 
est accusé d'avoir procédé à des prêts il­
légaux à d'autres sociétés, a déclaré un 
procureur. 

En retour. Hiroyasu Watanabe et ses 
complices recevaient des sommes versées 
dans un fonds secret destiné à acheter les 
faveurs d 'hommes politiques de tous 
bords, selon la presse. 

La police de Tokyo enquête ajssi sur 
des prêts qu'il aurait concédé à des entre­
prises liées à l'Inagawa-kai, deuxième 
syndicat du crime japonais. 

«Environ 150 hommes politiques sont 
venus recevoir de l'argent de l'ancien 
président Watanabe», a déclaré Yasuo 
Matsuzawa à V Asa hi Shimbun, avant 
son arrestation. «L'ex-président Watana­
be leur donnait au moins entre 50 mil­
lions de yens et 100 millions de yens 
(400 000 à 800 000 dollars US) a chaque 
fois», a-t-il dit. 

Les élus impliqués appartiendraient 
non seulement au Parti libéral-démocra­
te (PLD) au pouvoir, mais aussi au Parti 
socialiste, au Komeito (Parti pour un 
gouvernement propre) et au Parti social-
démocrate. 

«Si les procureurs décidaient de les ar­
rêter, c'en serait fini du Japon », a dit Ya­
suo Matsuzawa au Mainichi Shimbun. Il 

ajoute avoir entendu des cadres de To­
kyo Sagawa Kyubin dire que les verse 
ments atteignaient au total entre 70 et 80 
milliards de yens (560 a 640 millions de 
dollars US). 

"Au moins cinq personnes liées aux 
milieux politiques venaient à Tokyo Sa­
gawa chaque jour», selon lui. Watanabe 
«a fait nommer un ministre, devant moi, 
d'un simple coup de téléphone. (Il) l'a 
demandé à un chef du PLD», a ajouté 
Yasuo Matsuzawa. 

t 

Le Yomiuri Shimbun cite pour sa part 
un ancien collègue de Watanabe, Jun 
Saotome, arrêté vendredi, disant: «Il est 
certain que des hommes politiques ve­
naient tous les jours. Ils voulaient que 
nous achetions des billets pour des soi­
rees de collecte de fonds». Mais il a dé­
menti que Tokyo Sagawa oit versé des 
pots-de-vin a des hommes polit iques 
pour acheter leurs faveurs. 
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Les combats 
font rage à 
Mogadiscio 
Agence France-Presse 

NAIROBI 

L es combats à l'artillerie lour­
de entre clans rivaux se sont 

intensifiés hier après-midi à Mo­
gadiscio, malgré le cessez-le-feu 
conclu la veille à New York sous 
1 égide de l'ONU, selon les orga­
nismes humanitairess à Nairobi. 

«C'était un peu plus calme ce 
matin mais dans l'après-midi, les 
combats se sont intensifiés», a in­
diqué un responsable d'un orga­
nisme humanitaire, en contact 
par té léphone sa te l l i ta i re avec 
Mogadiscio. 

Les combats se concentraient 
dans les secteurs de Karan et Shi-
bis, dans le nord de la capitale, où 
les forces du général Farah Aidid 
ont encerclé le bastion du prési­
dent intérimaire Ali Mahdi, a-t­
on indiqué de même source. 

Les combats qui ont éclaté il y a 
trois mois entre les deux factions 
rivales du Congrès de la Somalie 
unif iée (USC) ont fait 30 0 0 0 
morts et blessés, selon le Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR). 

Des représentants des factions 
somalicnncs rivales s'étaient for­
mellement engagés, vendredi à 
New York, à un arrêt immédiat 
des combats, devant ainsi permet­
tre l 'acheminement de l'aide hu­
manitaire. 

Une équipe de l'ONU est arri­
vée hier à Mogadiscio afin de pro­
céder à une évaluation de la con­
dition de centaines de milliers de 
personnes déplacées qui ont fui 
les combats dans la capitale et qui 
ont été installés dans des camps 
dans le désert au nord et au sud 
de la capitale. 

Le Comité international de la 
Croix-rouge (CICR) a indiqué que 
4,5 mi l l ions de Somal i cns ris­
quaient d'être frappés par la fa­
mine, ajoutant que les besoins 
d'aide alimentaire étaient estimés 
à 35 0 0 0 tonnes par mois. 

Ce pays de l'Afrique de.l 'est 
s'est désintégré en mini-Éta ts 
guerriers de type féodal depuis le 
renversement du président Mo­
hamed Siad Barré , en j anv ie r 
1991. Ali Mahdi et Aidid sont 
tous les deux issus du large clan 
des Hawiye, mais des sous-clans 
différents sont engagés dans une 
lutte acharnée pour le pouvoir 
dans la ville dévastée de Mogadis­
cio. L'eau, l'électricité, et le télé­
phone sont coupés dans la capita­
le ainsi que dans d'autres villes. 

L'acteur et haltérophile Arnold Schwarzenegger a longuement levé les bras, hier, en signe d'appui à la candidature de son ami le 
president George Bush, lors d'un meeting politique a Derry, au New Hampshire. PHOTO APP 

Lutte serrée: Bush appelle 
warzenegger à la rescousse 

d'aprùs AFP ci AP 

GOFFSTOWN 

A trois jours d'une première élection 
primaire cruciale dans le New Hamp­

shire, le président George Bush, de son pro­
pre aveu dans une situation difficile, a fait 
donner hier la grosse artillerie dans cet État 
en brandissant une arme de choc : Arnold 
Schwarzenegger. 

Reconnaissant qu'il était dans une course 
électorale serrée, M. Bush n'a pas attaqué 
nommément son principal rival pour l'in­
vestiture républicaine en vue des présiden­
tielles du 3 novembre, le commentateur 
conservateur Pat Buchanan, mais a laissé ce 
soin à son invité-surprise, l'acteur vedette et 
héros des films Conan le Barbare et Termi­
nator. 

La scène s'est passée dans le gymnase de 
l'école publique de la petite ville enneigée 
de Goffstown (New Hampshire) où le prési­
dent américain, en perte de popularité en 
raison de la récession, était venu écouter les 
doléances des habitants de l'État victimes 
de la crise. Après avoir répondu à une dizai­
ne de questions, assis sur un tabouret dans 
le rond central du terrain de basket-ball, M. 
Bush a fait appel à son « a m i » Arnold, chef 
de son Conseil de la forme physique, connu 
en politique sous le sobriquet de «Conan le 
Républicain ». 

« le suis ici pour soutenir le président 
Bush. |e veux être certain que le 18 février 
vous allez gonfler les votes en sa faveur», a 
déclaré l'ex-Monsieur Muscle, avec l'accent 
de son Autriche natale, à plusieurs centai­
nes de personnes, enfants et adultes, ravis. 

« |e veux que vous votiez et en même 

temps que vous envoyiez un message au 
Congrès (à majorité démocrate) et à Pat Bu­
chanan : Hasta la vista Baby (Au revoir 
Baby)». a-t-il lancé. C'est la même expres­
sion, désormais célèbre, qu'il emploie dans 
le film Terminator II pour dire adieu à ses 
ennemis qu'il envoie en enfer dans un dé­
chaînement de feu et de flammes. 

La performance n'a duré que quelques 
minutes mais a reçu un accueil plus enthou­
siaste que celui, courtois mais plus réservé, 
fait au président. 

Pendant une demi-heure, M. Bush, qui 
tente de montrer qu'il est à l'écoute du pays 
profond, a entendu les préoccupations des 
gens du New Hampshire sur l'éducation, 
l'environnement, la difficulté à obtenir des 
prêts bancaires... À la plupart des questions, 
le président a répondu qu'il avait des propo­
sitions, un plan de relance de l 'économie, 
mais que ceux-ci étaient bloqués par le Con­
grès. 

Goffstown n'était que l'une des sept éta­
pes d'une journée de campagne-tourbillon 
dans le froid du New Hampshire où M. 
Bush, venu occuper pour un week-end le 
terrain battu en tout sens depuis deux mois 
par son rival républicain, a pratiqué le gen­
re de politique qu'il aime, le contact person­
nel, en serrant des centaines de mains et si­
gnant des dizaines d'autographes. 

À chaque étape, le président américain a 
appelé le Congrès à «mettre de côté la poli­
tique» pour adopter son programme de re­
lance d'ici au 20 mars prochain afin de don­
ner un coup de pouce décisif à l 'économie. 

Tentant de redonner confiance à des élec­
teurs rendus circonspects par la récession. 
M. Bush a affirmé que l'économie allait re­

partir, a dénoncé les «candidats qui voient 
tout en noir» et dépeint une situation inter­
nationale favorable, mentionnant la fin de 
la guerre froide, la «mort du communisme 
impérial», et rappelant son rôle dans la vic­
toire de la guerre du Golfe. 

Sans attaquer nommément son rival Pat 
Buchanan qui prône « l'Amérique d'abord », 
il a vigoureusement dénoncé son message 
isolationniste, notant que 35 000 emplois 
dans le New Hampshire dépendaient de 
l'exportation. 

Selon le sondage quotidien mené par 
l'American Research Group de Manchester, 
l'avance du président sur son rival républi­
cain Pat Buchanan était passée vendredi de 
58-26 à 43-29 p. cent. Du côté démocrate, le 
sénateur Paul Tsongas mène avec 2b p. cent, 
devant le gouverneur Bill Clinton avec 18 p. 
cent; suivent Tom Harkin, Bob Kerrey et 
jerry Brown. 

Le dernier sondage du Boston Globe don­
nait encore un net avantage à M. Bush sur 
M. Buchanan, avec 58 p. cent contre 34 ou 
28 p. cent, mais le nombre d'indécis restait 
important et les stratèges de la Maison blan­
che ne voulaient prendre aucun risque, 
d'autant que leur adversaire continuait de 
proclamer qu'il créerait la surprise. 

Une victoire avec un score de plus de 
deux contre un ne laisserait plus guère de 
chances à M. Buchanan alors qu'un faible 
écart serait considéré comme une défaite 
pour le président et un signe qu'il est vulne­
rable. 

«le sais que la course est serrée, le suis ici 
pour dire fièrement que je veux être votre 
président et pour humblement demander 
votre soutien», a déclaré M. Bush. 

Calme fragile 
en Algérie 
Agence France- Presse 

ALGFR 

n calme fragile régnait hier 
en Algérie, après une série 

d'incidents, la veille, dans la capi­
tale et plusieurs villes de provin- ! 
ce, dont le bilan encore incom­
plet faisait état de huit morts, 
plusieurs blessés et plus de cent 
arrestations. 

Si le Front islamique du salut 
(FIS) a renoncé a manifester à Al­
ger, évitant une confrontation 
suicidaire avec des soldats et poli­
ciers le doigt sur la detente, des 
rassemblements et défilés ont eu 
lieu dans plusieurs villes du pays, 
émaillés d'affrontements et d'ar­
restations. 

À El Khroub (est), deux person­
nes, dont un gendarme, ont été 
tuées, et un autre gendarme bles­
sé, lors d'une marche islamiste, 
selon une source officielle. 

À Mascara (ouest), une person­
ne a été tuée dans des circonstan­
ces non précisées lors d'une ma­
nifestation devant le local du FIS, 
après la grande prière. Le rassem­
blement a été dispersé par la po­
lice, qui a tiré des grenades lacry­
mogènes et des coups de feu de 
semonces, selon l'agence officiel­
le APS. qui a précisé que 28 per­
sonnes ont été arrêtées. 

A Alger. la sortie des mosquées 
s'est déroulée dans le calme, à l'is­
sue de la grande prière. Seuls 
deux incidents ont été signalés: 
un enfant a été blessé par des tirs 
diriges contre les forces de l'or­
dre, et plusieurs policiers ont été 
blesses dans l'attaque d'un com­
missariat de la Casbah, la vieille 
ville d'Alger. 

C'est dans le même quartier de 
la Casbah que cinq personnes ont 
etc tuées et trois policiers blessés, 
tôt vendredi, lors d'un accrocha­
ge entre un «groupe armé» et des 
unites de l'armée et de la police, 
qui perquisitionnaient après l'as­
sassinat la semaine dernière de 
six policiers. 

Selon des militants du FIS. qui 
ont exposé quatre des cinq corps 
carbonises, les policiers ont tiré 
au lance-roquettes RPG sur la 
maison des suspects, provoquant 
un incendie. Quarante personnes 
ont été arrêtées. 

Depuis une dizaine de jours, at­
tentats, incidents et fusillades se 
sont multiplies à la Casbah, déda­
le de ruelles et de maisons en ter­
rasse, et hantise des forces de sé­
curité, aujourd'hui algériennes, 
hier françaises, avant l'indépen­
dance de 1962. 
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tecs y in t a 
S U i Q a L S 

d'après Reuter et AFP 

GALLD 

T rois soldats israéliens ont été 
tués hier dans leurs tentes 

par des fedayine qui s'étaient in­
troduits dans un camp militaire 
du nord d'Israël, a annoncé l'ar­
mée. 

Les trois assaillants arabes, ar­
més de couteaux, de haches et de 
fourches, ont attaqué les recrues 
qui dormaient dans ce camp ins­
tallé sur une colline proche de 
l'extrémité nord de la Cisjorda-
nie. Ils se sont ensuite enfuis. 

L'attaque, qui a aussi fait un 

blessé parmi les soldats, a eu lieu 
dans la nuit de vendredi à samedi 
peu après minuit. Mais la censure 
militaire israélienne a retardé la 
publication de l'information pen­
dant 16 heures. 

Il s'agit de l'attaque la plus 
meurtrière contre l'armée israé­
lienne depuis qu'un Palestinien 
s'était introduit en Israel depuis 
le Liban en deltaplane en 1987. 11 
avait tué six soldats. 

Le ministre de la Défense Mos-
hé Arens a accusé le Fatah, prin­
c ipa l e c o m p o s a n t e de l ' O L P , 
d'avoir perpétré cet attentat. Se­
lon lui, «certaines de ces organi­
sations veulent torpiller le pro­

cessus de paix, alors que d'autres, 
comme le Fatah, veulent accom­
pagner ce processus d'attentats 
terroristes». 

De son côte, le porte-parole de 
la présidence du Conseil israé­
l i e n n e , Ehud G o l , a a f f i r m é : 
« Nous sommes t é m o i n s d'un 
nouvel attentat meurtrier perpè­
tre par des terroristes montrant à 
la face du monde leur barbarie 
sans limites», «Nous continue­
rons à lutter contre tous ceux qui 
veulent porter atteinte à des juifs 
et cherchent à saboter le proces­
sus de paix», a-t-il poursuivi. 

l ï 
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géant nationaliste dans les terri­
toires occupés, a déclaré à la ra­
dio: «Nous voulons que la paix 
règne et qu'il n'y ait plus d'atten­
tats contre des Israéliens ou con­
tre des Arabes». 

«Si les Israéliens pensent que 
les attaques de leur armée contre 
des bases palestiniennes ou liba­
naises ne portent pas atteinte à la 
paix, pourquoi pensent-ils que 
l'attaque d'aujourd'hui contre un 
camp militaire israélien porte at­
teinte à la paix, le pense cjue tout 
cela porte atteinte à la paix», a-l-
il ajouté. 

Fayeal Husseini. principal diri- Des soldats ont tiré des fusees 

HgMf lui fûnt-ûC 

L'armée et la police ont perqui­
sitionne dans des maisons des en-
v irons d'Oiimm al-l ahm, située à 
15 km a l'est de Djenine. ville de 
Cisjordanie très active dans l'inti-
iada. 

éclairantes et ont ratisse les en\ri­
rons à la recherche des assail­
lants, dont un aurait ete blesse, a 
déclaré à la presse le general 
F.hud Barak, chef d'etat major, 
qui s'est rendu sur place. Le camp 
était insta'Sé entre le kibboutz 
Galed et la ville israelo-arabe 
d'Oumni al-Fahm. à 30 km au sud 
de Haifa. 

Deux des soldats tues étaient 
des immigrants russes, dans l'ar­
mée depuis quelques semaines 
seulement. Selon le general Ba­
rak, les soldats ont oppose une 
certaine resistance et ont peut-
être blesse l'un îles assaillants, 
qu'il a qualifies de terroristes 

1 

Plusieurs soldats israéliens iso­
les ont deja été tues sur le territoi­
re même d'Israël. Mais cette atta­
que est la premiere du genre en 
quatre ans de révolte des habi­
tants arabes contre l'occupation 
israélienne de la Cisjordanie et de 
la bande de Gaza. Depuis le debut 
de lintifada. en décembre 1987, 
les forces de l'ordre israéliennes 
ont tue ~̂>4 Palestiniens et les 
Arabes ont tue 78 Israéliens. 
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Médecine 

Ce qu'une femme doit savoir à l'annonce d'un cancer du sein 
m 

K E N N E T H - F . 
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collaboration spéciale 

• Qu'est-ce q u ' u n e 
rem me doit sa\ oîr quand 
on vient de lui appren­
dre que su tumeur au 
sein est maligne? Faut-il 
que l l e se soumette à une 
mastectomie ou bien a 
une simple lumpeetomie 

(ablat ion l oca le )? Qu'est-ce qui deter­
mine si un traitement aux radiations, la 
chimiothérapie ou aux hormones est 
nécessaire? Est-tl prudent de demander 
l 'avis d'un deuxième médecin? Cette 
année, plus île 200 (XX) Nord-Amer ica i -
nes che rche ron t des réponses à ces 
questions. 

Dans le passé, trop de femmes ont 
subi des interventions chircurgicales 
pour des tumeurs malignes au sein sans 
qu'on leur donne d 'explication salislai-

saute. O r , les femmes qui font face au­
jourd 'hui à ce d i lemme ont le droiî 
d 'avoi r des explications sur les choix 
qui s'offrent a elles. 

Ces dernières années, on a assisté à 
une baisse du recours a l ' intervention 
chirurgicale dans les cas de cancer du 
sein. Auparavan t , l'opération consistait 
â faire l 'ablation de tout le sein, y com­
pris les muscles sous-jacents de la paroi 
thoracique et les ganglions lymphati­
ques sous le bras. Il s'agissait en fait 
d 'une muti lat ion à la fois physique et 
psychologique. 

Mais cette operation chirurgicale im­
portante comportai t un gros inconvé­
nient. U n e fois que le cellules cancéreu­
s e s ont pénétré dans le sang, aucune in­
t e r v e n t i o n c h i r u r g c a l e ne peut les 
é l iminer. S i la tumeur maligne est limi­
tée à une petite partie du sein, il est s im­
plement nécessaire de faire l 'ablation 
de la tumeur pour empêcher la dissemi­
nat ion des metastases. 

Cette théorie s'est révélée eff icace. 
U n e etude approfondie a permis de 

comparer des femmes dont les seins 
avaient été entièrement enlevés avec 
îles femmes qui avaient eu une ablat ion 
locale. Dans les deux eus. les ganglions 
lymphatiques ont été retires pour deter­
miner si le cancer s'y était propage. Les 
taux de survie étaient prat iquement les 

mêmes. 
Maig re ces consta ta t ions, cer ta ins 

chirurgiens ne tiennent pas compte de 
ces d o n n é e s et c o n t i n u e n t de fa i re 
l 'ablation de tout le sein. Il est donc ju­
d ic ieux que l e s f e m m e s d e m a n d e n t 
l'avis d 'un deuxième et même d'un troi­
sième médecin, si le premier recom­
mande une grande opérat ion chirurgi­
cale. 

Qu'est-ce qui détermine le traitement 
a la suite de l'intervention chirurgica­
l e ? Il est diff ici le de répondre à cette 
question parce que les médecins n'ont 
pas à l 'heure actuelle toutes les répon­
ses. Cela signifie que la décision de trai­
ter ou de ne pas traiter est un jeu de 
roulette russe. 

Par exemple, même si le chirurgien 

croit init ialement que le cancer est con­
finé au sein. 30 p. cent des malades au­
ront une rechute dans un délai de cinq 
ans. Ces malades doivent donc de toute 
evidence recevoir un traitement addi­
tionnel après l 'opérat ion. Pour les au­
tres (70 p. cen t ) , il n'y a pas de recur­
rence du cancer et le médecin est con­
firme dans sa decis ion. 

Le d i lemme c'est qu' i l n'y a aucun 
moyen de prévoir quelles femmes au­
ront une rechute. Il n'y a actuellement 
aucune réponse infai l l ib le à cette ques­
tion mais l'Institut nat ional du cancer 
recommande que si la tumeur maligne 
a une tail le de moins d 'un cent imetre, 
aucun autre traitement n'est recom­
mandé. Dans ce cas, il y a une bonne 
possibilité que le cancer ne se soit pas 
propage. 

Les autres cancers l imites au sein et 
de plus d'un cent imetre doivent rece­
voir un traitement même s'il n'y a pas 
la presence de cel lules cancéreuses dans 
les ganglions lymphat iques. Le type de 
traitement demeure controverse. 

La decision d'uti l iser la chimiothéra­
pie ou le traitement aux hormones de­
pend pr incipalement de la question de 
savoir si les cellules cancéreuses reagis­
sent a l'cstrogcnc. Certaines tumeurs du 
sein se résorbent grace a l'estrogene. 
Dans ces cas. le traitement hormonal 
est donc recommandé. 

Les t ra i tements de ch im io thé rap ie 
sont donnes habituel lement par injec­
tion intraveineuse pendant une période 
de plusieurs mois. Lt leurs effets secon­
daires, tels que la perte de cheveux, des 
nausées et un gain de poids sont contra­
riants pour les malades. A u cours du 
traitement, le risque accru d' infection 
est un facteur du a une d iminut ion de la 
p roduc t i on de leucocy tes ( g l o b u l e s 
blancs) par la moel le osseuse. 

Les femmes qui ont eu un cancer du 
sein demandent souvent quand elles 
pourront être sures que la tumeur mali­
gne ne réapparaîtra pas. Malheureuse­
ment, il faut attendre de 15 a 20 ans 
avant de pouvoir c i re raisonnablement 
certain que le traitement a ete efficace. 

Des essais jugés précipités sur un « vaccin » cont 
Plusieurs de ces « vaccins» mijotent dans divers laboratoires; l'un d'eux paraît prêt au test sur l'humain, mais 
D r M O N I Q U E V I G Y 
Le I ipuro 
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• Des chercheurs français annon­
cent qu' i ls sont prêts pour que le 
prototype de vaccin » contracep­
tif sur lequel ils travail lent puisse 
f a i r e p r o c h a i n e m e n t l ' ob je t 
d'essais huma ins . La «vacc ina ­
t ion» utiliserait un peptide syn­
thétique reproduisant avec une 
extrême fidélité une partie d 'une 
hormone sécrétée par le placenta 
dès les premiers jours qui suivent 
la fécondat ion, l ' H C G (human 
chorionic gonadotrophin). Teste 
chez la rate et la lapine, le pro­
duit a fait preuve de son efficacité 
et de son innocuité, annoncent 
les chercheurs. En revanche. 
problèmes éthiques poses par un 
essai aussi précoce ne sont peut-
être pas résolus. 

An imée par le professeur Do­
minique Bel let . l 'équipe est com­
posée de chercheurs dont les uns 
travail lent à l'Institut Gustave-
Roussy, les autres a la faculté des 
sciences de l 'université René-Des-
cartes. H y a 18 mois, les mêmes 
chercheurs avaient publie dans la 
revue Science leurs premiers ré­
sultats: la construct ion d'un pep­
tide qui reproduit la configura­
tion d'un fragment très immuno-
géne de l ' H C G . À l 'époque, ils 
a v a i e n t pu d é m o n t r e r q u e ce 
« pept ide eon fo rmat ionne l » in­
jecté à des rates en t raina it la fa­
b r i ca t i on d ' an t i co rps se f ixant 
uniquement sur H C G . 

A pr ior i , une telle immunisa­
tion représente une voie de re­
cherche très prometteuse dans le 
domaine des vaccins contracep­
tifs: les anticorps anti-H H C G 
p r o d u i t s l o r s de l ' i n j e c t i o n 
iraient, en cas de grossesse débu­
tante, neutral iser l 'hormone pro­
duite par l'oeuf, ce qui empêche­
rait la cont inuat ion de la grosses­
s e . A g i s s a n t a un s t a d e t r ès 
précoce — l ' H C G est l 'hormone 
qui est mise en évidence dans les 
tests de grossesse —, le vaccin au­
rait un mode d'act ion assez com­
parable, en termes de chronolo­
gie — une hui taine de jours — , â 
celui du stérilet. 

U n e remarque: si le terme de 
«vacc ina t ion» contre la grossesse 
est consacré par l'usage, il serait 
plus exact de parler d ' immunisa­
t ion (cont re une hormone néces­
saire à la poursuite de la grosses­
s e ) : lorsqu'on vaccine, c'est pour 
«apprendre» à l 'organisme à se 
défendre contre des germes bac­
tériens ou de virus. 

Une série deja longue 
Les chercheurs de Vi l lejui f se 

disent prat iquement prêts a com­
mencer les essais chez les hu­
mains, notant que la grande sécu­
rité du peptide et l ' innocuité ob­
servée lors des experimentat ions 
chez la rate et la lapine sont telles 
qu'il est possible de se passer de 
l'étape des vérif ications chez les 
primates. Reste à établir le proto­
cole d 'évaluat ion chez la femme. 
Lt à obtenir l 'aval des instances 
éthiques et des comités de protec­
tion des personnes. C'est peut-
être là que le bât blessera. 

En effet, la construction de ce 
peptide et les essais qui en ont été 
faits dans deux espèces de petits 
m a m m i f è r e s s ' i nsc r i ven t dans 
une série deja longue et anc ienne 
nO r i » i ' t . » » r » 11»»». i*1 / I ' . i c v . i i . . ! . • « U O P . 

c i n s » c o n t r a c e p t i f s a y a n t le 
même principe: immuniser con­
tre l ' H C G . O r , cet te h o r m o n e 
présente des segments communs 
avec d'autres hormones — no­
tamment avec la L U , une autre 
hormone, nécessaire, el le, au bon 
déroulement du cycle menstruel. 
U n « v a c c i n » contraceptif ant i-
H C G n 'esi acceptable que s'il est 
par fa i tement c ib le , s'attaquant 
spécifiquement a l ' H C G . Il doit 
aussi ê t re pa r fa i tement é tab l i 
qu' i l n'ira pas se fixer sur d'autres 
constituants de l'organisme. 

Cahier des charges 
Mais l ' innocuité n'est pas la 

seule exigence a laquelle un pro-
cede candidat a entrer dans la lis­
te des contracepti fs doit répon­
dre très généralement, on consi 
dere qu 'un contracepti f doit être 

aussi eff icace, reversible et doté 
d 'une bonne «acceptabi l i té» de 
la part des femmes ( o u des hom­
mes) à qui on le propose. C'est à 
l'usage qu 'on voit si les contrain­
tes d 'un procédé ne sont pas un 
obstacle redhibi toire. 

Dans le cas des vaccins contra­
ceptifs, les points qui peuvent fai­
re problème â l'usage sont aussi 
l 'efficacité et la réversibil i té. Pa­
radoxalement, avant que des es-
>ais « e n g r a n d e u r r é e l l e » ne 
soient faits, on peut tout aussi 
bien cra indre une absence d'effi­
cacité suffisante qu 'une non-ré-
yersibi l i te à l'arrêt. «E f f i cac i t é» : 
il faut que les taux d'anticorps 
provoques par l ' injection du pep­
tide mimant l ' H C G soient à des 
taux suffisants pour avoi r les ef­
fets biologiques recherchés. « R é ­
versibi l i té» : les ant icorps doivent 

Rencontre d'un spermatozoïde 
et d'un ovule: le «vaccin» 
prototype empêchera que 

l'oeuf qui en résulte puisse 
entamer un développement. 

Toute la vérité sur des aspects mal perçus 
de la personnalité de Maurice Duplessis 

D R F R A N Ç O I S 
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• Alors que la sexologie 
s'apprête à pénétrer en force 
la petite école, (ma lg ré l ' in­
dignation de Georges D o r ) , 
q u e les c o n d o m s son t e n 
vente l ibre au secondaire et 
q u ' a v e c l 'émiss ion de M m c 

Bert rand les tabous sexuels 
de tout un peuple tombent jour après jour, 
tout n'a-t-il pas été dit f inalement en ce do­
m a i n e ? Pas encore, semble-t-i l , la curiosité 
de nos contemporains, sur ce sujet incom­
mensurable et plein de piquant, étant insa­
tiable. 

A ins i donc, un des lecteurs assidus et t r è s 
vigi lants de cette chronique n'a-t-il pas hési­
te à nous demander d'éclaircir un des points 
de «physio logie pol i t ique» demeuré obscur 
et équivoque tout le temps de la grande 
noirceur, et même aujourd'hui : 

«Veu i l l e / , trouver, ci-joint, un art ic le de 
La Presse portant entre autres sur Maur i ce 
Duplessis et son mal qui l 'affligeait, soit 
l 'hypospadias». écrit M . M iche l Marc i l . 

« l ' our r iez -vous , lors d ' une p r o c h a i n e 
chron ique, élaborer à ce sujet. L 'art ic le en 
question stipule que l 'érection se fait à l 'en­
vers, en cercle, par en bas, par en arr ière. 
Pour en connaî t re davantage a ce sujet, j 'a i 
consulte le guide médical de la fami l le , qui 
définit cette maladie par l 'absence de fer­
meture de l 'urètre. O n parle aussi de I'epis­
p a d i a s , une m a l f o r m a t i o n c o m p a r a b l e , 
quoique plus grave, mais jamais il est fait 
ment ion de troubles d'érection. J ' imagine 
que le transport du sperme peut être dif f ic i­
le, voi re même impossible, mais de quel le 
façon l 'érection peut-elle être compromise? 

« J e vous adresse cette demande ( à vous, 
vétér ina i re) car le mot hypospadias, venant 
du grec et voulant dire " c h e v a l " , il existe 
peu t -ê t re u n e re la t i on avec le sys tème 
d'érect ion du cheval .» 

le médecin qui était là. qui avait été un mé­
decin d 'Hi t ler , et qui s'était réfugié à Tlron 
O r e , leur a répl ique: « V o u s avez bien men­
ti, messieurs. C'était impossible, parce que 
M . Duplessis souffrait d 'hypospadias. Com­
me Henr i I I et Sa in te-Beuve. Hypospadias 
vient du grec et veut dire « c h e v a l » , c'est-à-
dire que l 'érection se fait à l 'envers, en cer­
c le, par en bas, par en arr ière. Au jourd 'hu i , 
il est possible d'opérer quelqu'un qui en 
souffre, mais a celte époque-là, non .» 

Malformation 
A l ire donc la déclarât ion-choc de Roger 

Lemclin, certains lecteurs auront pu croire 
que le «cheu f» était bâti , en ce qui concer­
ne ses attributs mâles, comme un véritable 
étalon. Ma is , quitte â faire de la peine au 
membre de l 'Académie Goncour t , son inté­
ressante déclarat ion méri te néanmoins un 
léger rectificatif. «Hypospad ias» vient en 
effet du grec, mais n'a aucune rac ine com­
mune avec la gent cheval ine. Tout ce qui 
touche au cheval a pour racine grecque 
«h ippos» , comme dans «h ippod rome» , ou 
«h ippopotame». «Hypospad ias» vient, lui 
au contraire, de « h u p o » qui signifie «sous» 
et de «spadias» qui signif ie « je déch i re» ou 
« je d iv ise». 

Cette malformat ion congénitale de l'urè­
tre est donc caractérisée par la d iv is ion, sur 
une plus ou moins grande étendue de sa pa­
roi inférieure, avec un ori f ice anormal situé 
à une distance variable de l 'extrémité du 
gland. 

En termes plus simples, Maur ice Duples­
sis ne pouvait donc pas faire pipi par l'extré-

Effectivement, en compulsant les édi t ions 
antér ieures de La Presse, nous avons décou­
vert que cel le d u 10 novembre 1991 publiait 
l'extrait suivant d 'un palpitant dialogue e n ­
tre Victor-Levy Beaul ieu et Roger Lemc l i n 
int i tulé Pour faire une longue histoire cour­
te, et édité chez S tanké . 

L 'auteur des Plouffc y fait une cur ieuse 
révélat ion sur la sexualité méconnue de 
Maur i ce Duplessis: «. . . Cet homme-la vivai t 
tout seu l» , déclare Lemclin. « M ê m e de son 
v ivant , on a essaye de faire accroire toutes 
sortes d'affaires a son sujet, notamment sur 
sa sexualité. Moi, je crois plutôt le verdict 
du médecin qui l'a autopsié quand il esl 
mort sur la Cote-Nord . Ils étaient la dans la 
chambre mortuaire, le cadavre était dans le 
lit. Maur ice Custeau, Gera ld Mar t ineau et 
quelques autres se racontaient les bringues 
que Dupless is aura i t fa i tes à M o n t r é a l , 
quand il allait dans les maisons closes. Ma is 

L'hypospadias est une malformation des 
voies urinaires dans laquelle l'urètre s'ou­
vre sur la face inférieure de la verge. Ci-
haut, un cas d'hypospadias péno-scrotale 
(d'après Frank H, Netter, M.D.). 

mité de son membre vir i l . Ma is par un ori­
fice qui faisait que l 'urine, comme le sper­
me, s'écoulait par en bas. cm en arrière. 

Féminisation 
Cependant, et d'après le D r Serge Belisle 

de la faculté de Médec ine , une personne sur 
5000 ou 10 000 serait atteinte d'hypospa­
dias, même si certains ouvrages de médeci­
ne américains ( Reproductive System, de 
Frank H . Netter M . D . ) prétendent que la 
proportion pourrait être d 'une sur 500. A u ­
tre particularité intéressante, «dans ce vice 
de conformation de la verge», selon le dic­
t ionnaire de médecine et de chirurgie de 
L .H . | . Hurtrcl d 'A rbova l , «si cette ouver­
ture est située près de la racine du pénis, le 
périnée se trouve quelquefois divisé sur la 
ligne médiane et présente sur les cotés des 
replis qui simulent une vu lve» . D'où l'assi­
milation de cette pathologie à une forme de 
féminisation, ou de pseudo-hermaphrodis­
me dans certains cas. 

Mais celte anomal ie n'empêche nulle­
ment, pour répondre à la demande de notre 
lecteur perspicace, l 'érection, et donc, la pé­
nétration en vue du coït ( L e m e l i n confond 
«érect ion» —gonf lement du pén is— et 
« ejaculation » — émission du sperme — ). 
C'est cette dernière qui se fait alors par en 
bas. ou par en arr ière. 

Cependant, et en matière de fécondat ion, 
plus l 'ouverture de l 'urètre est éloignée du 
gland dans cette pathologie, plus les chan­
ces de stéril ité sont grandes. Au jourd 'hu i , 
l ' insémination art i f iciel le et la chirurgie 
peuvent heureusement y remédier. 

Cléopàtre 
La seule ressemblance en fait entre l'érec­

tion du cheval et cel le de l 'homme est que le 
pénis de ces deux espèces est de type eonges-
tif. Se lon le P r O l i v i e r G a r o n , l 'accumula­
tion de sang dans les corps caverneux ( pr in­
cipalement ) et spongieux de cet organe aug­
mente considérablement son diamètre et sa 
longueur pour le faire jai l l ir du fourreau qui 
est en quelque sorte le prepuce du cheva l . 
Autre curiosité anatomique. le gland des 
équins ressemble curieusement a une poire 
d'yrrns:ige ou de douche.. . 

Chez les autres espèces animales, par con­
tre ( taureau, verrat , bélier, b o u c . ) qui ont 
un pénis de lo rme courbée, l'afflux sanguin 
défait cette courbure pour rendre l 'organe 
droit (se lon le pr incipe même du boyau 
d'arrosage qui se tend sous la pression de 
l 'eau). Pa r cont re , et se lon , le P r Patr ick 
Guay de la faculté, l 'hypospadias est assez 
rare chez les an imaux. O n la trouve occa­
sionnellement chez le mouton, et el le tend 
à une forme d 'hermaphrodisme chez le 
boue. 

La grande histoire est donc parfois vict i­
me de la petite. O n e serait devenue la face 
du monde n'eut été le ne / de C lcopa l re ! La 
destinée de la chrét ienté sans la libido de-
bridée et le d ivorce de Henry V I N ? Lt l'is­
sue de la batai l le de Wate r loo sans les ulcè­
res de N a p o l é o n ? Qu'eut ete le destin du 
Québec si le petit Maur ice Duplessis avait 
pu faire pipi , et le reste, comme du m o n d e ? 

disparaître dans un délai accepta­
ble a l'arrêt des injections. Il faut 
aussi qu 'une grossesse —et donc 
une secretion interne d ' H C G — 
ne représente pas un «rappe l» 
qui induirait un pie de synthèse 
d ' a n t i c o r p s d é c l e n c h a n t , si ce 
mode de vaccinat ion contracep­
tive esl efficace, l ' interruption de 
la grossesse désirée. 

C e « c a h i e r des c h a r g e s » en 
quatre points concerne tout pro-
cede env isage comme mode possi­
ble de contracept ion. 11 paraii a 
priori surprenant qu'on envisage 
pour l e s essais de passer directe­
ment des petits mammifères a 
l'espèce humaine, sans qu'une ex­
per imentat ion chez le singe ail 
donne quelque assurance quant a 
l ' innocuité Cl a la réversibilité. 

U n autre vaccin contraceptif 
base sur le même principe d' im­
munisat ion contre l ' H C G . avec la 
auss i un pep t ide s y n t h é t i q u e , 
avait f ranchi avec succès l'étape 
pr imate avant d'etre administré, 
en Austral ie, a 50 femmes volon­
taires. Pour des raisons de sécuri­
té, dans un premier lemps. les es­
sais ont ete menés chez des fem­
mes qui avaient dû subir une 
s ter i l i sa t ion pour d iverses ra i ­
sons. O n peut en effet ajouter une 
c inquième exigence pour qu'un 
c o n t r a c e p t i f soit a c c e p t a b l e : 
qu'en cas d'échec, et donc de 
grossesse, il n'y ait pas de reper­
cussions néfastes sur l 'embryon. 
Le pepside testé en Austral ie a la 
fin des années 80 induisait bien la 
synthèses d'anticorps a n t i - H C C , 
mais aussi, chez certaines fem­
mes, des anticorps diriges contre 
le pancreas. 

Le chemin parait donc encore 
long avant que le peptide des 
chercheurs Français soit sur le 
marche. Pour l ' instant, il est en 
competi t ion avec d'autres types 
de vaccin contraceptif qui sortent 
peu a peu des c a r i o n s et des 
eprouvet les des chercheurs. Par­
mi les voies explorées, font l'objet 
de recherches plusieurs procédés 
visant l ' immunisat ion contre des 
elements des spermatozoïdes, ou 
contre des éléments de la paroi 
des ovocytes. Il s'agirait là de 
s 'opposer a la pene t ra t i on du 
spermatozoïde dans l 'ovocyte. 

• 

Une maladie qui 
durcit le corps 
Associated Press 

PORTLAND. Orcpoo 

D Rob in Newton , 11 ans. a la 
moit ié du corps aussi dur que de 
la pierre. L'autre moit ié est par­
faitement normale. E l le souffre 
d 'une maladie grave et rarissime, 
appelée f ibrodystrophic ossifian­
te progressive, qui ossifie les mus­
cles du corps. 

S i la partie gauche de sa mâ­
choi re est intacte, la partie droite 
est affectée et empêche ses dents 
de fonct ionner. E l l e peut bouger 
ses lèvres et parler entre ses dents 
mais el le a beaucoup de mal à 
manger. La semaine dernière, les 
m é d e c i n s lui on t a r r a c h é plu­
sieurs dents afin d' introduire jus­
qu'à son estomac un tube lui per­
mettant de s'al imenter. 

Rob in peut marcher mais avec 
dif f iculté. Sa jambe droite est de 
20cm plus courte que la gauche, 
des osteophytes(sai l l ies osseuses) 
rendent douloureux le port de 
chaussures avec talonnettes et les 
médecins ont également du ôter 
ces osteophytes af in qu'el le souf­
fre moins. 

La maladie de Robin est incura­
ble et ses causes sont inconnues. 
Les médecins doivent se conten­
ter d'at ténuer ses douleurs et ses 
diff icultés. 

« O n d i ra i t un processus de 
consol idat ion de fracture de \e 
nant fou», explique un de ses mé­
decins, le l'r Kent V incent , qui 
enseigne l 'orthopédie a l 'Univer­
sité des sciences de la santé de 
l ' O r e g o n . Les os de la f i l le t te 
poussent à travers les tissus et les 
muscles* atteignant le derme mais 
laissant intacts les organes. 

) 
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La maison Joseph-David 
C U V 
P I N A R D 

a maison Joseph-Da-
mm vicl est un des beaux 
fleurons a rch i t ec tu raux 
du S a u l t - a u - R é c o l l e t . 
Sans ê t r e aussi v ie i l l e 
que certaines île ses voi-
s i n e s puisqu'e l le fut 
construite entre 1838 et 

1 8 4 8 , la ma i son n 'en d e m e u r e pas 
moins intéressante. 

Même si elle bien connue, cette mai­
son fait l 'objet d é n i â m e s difficiles à ré­
soudre. Il y a d 'abord l'énigme du nom. 
La Communauté urbaine de Montreal 
la connaît sous le nom de «maison Jo­
seph-David», en hommage au David 
qui était propriétaire du terrain au mo­
ment de sa construction sur la terre an-
ccstralc des David. Dans Le Sault-au-
Recollet. l 'abbé René Desrochers lui 
donne le nom de «maison Charles-Pi­
geon», rappelant la famille qui, d'après 
la chaîne de litres, l 'habita entre 1863 
et 1887. C'est sous ce nom que la pro­
priétaire actuelle, le peintre-graveur Su­
zanne Dumouchel, voudrait bien qu'on 
la connaisse. Le publie la connaît sous 
le nom de «maison Dumouche l» , en 
hommage à Mme Dumouchel et à son 
regretté mari, le maître graveur Albert 
Dumouchel . Enfin, dans le cahier 10 de 
la collection «Pignon sur rue» intitule 
Le chemin du bord de l'eau et publié en 
1983, les auteurs préfèrent ne pas tran­
cher dans le vif et identifient la maison 
sous le nom de «maison Pîgcon-Du-

mouchcl ». 
Si l'incertitude se limitait au nom. ce 

serait un moindre mal. Mais il y a pire. 
Suzanne D u m o u c h e l a f f i rme que sa 
maison a été érigée par un Pigeon et 
non par un David, qu'el le est sûrement 
antérieure à 1838, et que la maison Da­
vid aurait été construite plus à Test, 
boulevard Gouin . Malheureusement . 
Mme Dumouchel n'avait pas sous la 
main, lors de la visite de Lu Presse % les 
documents nécessaires pour étayer cer­
taines de ses affirmations. 

Jusqu'à preuve documentée du con­
traire, force est dune de s'en remettre à 
la chaîne de t i t res , l aque l le s e m b l e 
prouver hors de tout doute que la mai­
son a été construite sur la terre ances-
trale des David, les premiers propriétai­
res du terrain. Or. c o m m e la coutume 
veut que, dans les sociétés d 'h is toire, on 
classe une maison historique sous le 
nom de l'individu qui la fit construire, 
ou de celui qui l 'habita le plus long­
temps dans le cas où celui qui la fit 
construire n'y resida que pendant une 
brève période, le nom de David s'avère 
donc le plus approprié. 

Chaîne de titres 
La maison loscph-David a été cons­

truite sur la Partie nord-est du lot 2 0 9 
du cadastre de la Paroisse du Sault-au-
Rccollct. Ce lot et les deux lots vo i s ins 
formaient une enclave oans la terre an-
cestralc des l tavid, qui se transmirent la 
terre de père en fils pendant plusieurs 
générations. 

Au début du X I X e s iècle. la terre était 
la propriété de Jean-Bapt i s te David IV. 
Ce dernier épousa Aimable Racine le 2 8 
septembre 1801 en l'église du Sault-au-
Récollct. Le couple eut trois enfants, 
Ican-Baptiste, loseph et Emilie. Le 4 oc­
tobre 1838. jean-Baptistc IV céda des 
propriétés a ses fils iean-Baptiste V et 
Joseph. 

Dix ans plus tard, le 2 mai 1848, le 
notaire I . - X . Racicot est témoin d ' une 
transaction entre le cultivateur Iean-
Baptiste David IV et son fils, le menui­
sier Joseph David. Ln retour d'un ter­
rain vierge dont il était propriétaire. Jo­
seph David hérita d'un emplacement 
situé dans la Paroisse du Sault-au-Rc-
collet, contenant nu chemin du roi huit 
perches et demie de front, neuf perches 
et demie de largeur sur le derrière, neuf 
perches de profondeur, tenant par der­
rière au dit cédant (lean-Baptiste IV) . 
tenant du cote nord-est à Ican-liuptistc 
David (fils), et tenant du côté sud-ouest 
au dit tenant, avec une maison en pier-

A g a u c h e , la 
maison Joseph-
David a une da te 
i n d é t e r m i n é e . 
L ' a p p a r e n c e de 
la maison, avec 
son b a s - c ô t é a 
l'arriére, n'a nul­
lement change , 
comme la photo 
d e d r o i t e p e r ­
met de le cons­
ta ter . 
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res et autres bâtiments dessus cons­
truits. (...) La dite maison et les dits bâti' 
menls ont été construits par et aux frais 
du dit cessionnuirc. Ce document nous 
conforte dans deux cer t i tudes: la mai­
son a bel et bien été érigée par loseph 
David, et elle a été construite entre 
1838 et 1848. 

Le 18 juillet 1863, loseph vendit la 
propriété au commerçant Char l e s Pi­
geon, qui avait épousé sa soeur Emil ie . 
Dans un testament daté du 18 mars 
1867. Pigeon céda ses biens a sa femme 
Emilie, mais avec obligation de subve­
nir aux besoins de sa petite-fille Octavie 
Painchaud, ultime héri t ière des biens à 
la mort d'Emilie. Dans un codici l le le 
27 avril suivant. Pigeon décida de céder 
ses biens à son plus proche hérit ier, ad­
venant qu 'Octavie Painchaud décède 
avant Emilie. 

Ce codici l le fut bien utile puisqu'ef-
feeti veinent Octavie décéda avant Emi­
lie. E m i l i e David-Pigeon hérita donc 
des trois quarts de la propriété, l 'autre 
quart allant a Blanche et Leonora La-
jeunesse, enfants mineurs de Napoléon 
Lajcunessc et d 'Octavie Painchaud. Et 
le 7 septembre 1887, Emil ie et le huis­
sier Hormidas Lajeunesse, agissant à ti­
tre de tuteurs des deux enfants mineurs, 
vendirent la propriété à l 'hôtelier Louis 
Latendresse , au prix de 1 8 0 0 $ . Les di­
mensions de la propriété étaient alors 
les suivantes: 134 pieds en bordure de 
la rue. 168 du côté sud-ouest, et 182 du 
côté nord-est. 

Les propriétaires suivants furent Jo­
seph Lusèbc Héber t , assistant-chef de 
la police de Montreal (par achat au prix 
de 3 9 0 0 $ . le 14 novembre 1910) , Flor i­
da Pi lon, épouse d'Hébert (par testa­
ment, exécuté le 22 août 1923) , Mar­
guerite, Paul ine et Wil f r id Héber t , en­
fants de l o seph et de F l o r i d a (pa r 
t e s t a m e n t , e x é c u t é le 21 d é c e m b r e 
1942), la Caisse d ' é c o n o m i e na t iona le 
(par achat des trois enfants Hébert au 
prix de 5 0 0 0 $ le 27 décembre 1945) , 
subséquemment connue sous le nom 
d 'Économie, Mutuelle d'assurance, le 
maître graveur Alber t D u m o u c h e l (par 
achat au prix de 5 0 0 0 $ le 15 janvier 
1963). et Suzanne Beaudo in . épouse 
d'Albert (par testament, execute le 4 oc­
tobre 1971) . 

Deux remarques au sujet de la chaîne 
de titres. En premier lieu, le lot 2 0 9 ori­
ginel a é té morcelé par les Hébert en 
1945. Comme on l'a vu, la Partie nord-
est fut vendue a la Caisse d 'économie 
nationale le 27 décembre 1945. Quant à 
la Partie sud-ouest, elle fut vendue le 19 
décembre 1946 a lean-Marie Brûlé ; ce 
terrain mesurait 34 .75 pieds en facade. 
176 en bordure de la Partie nord-est, 31 

à l 'arrière, et 176,4 pieds au nord-est. 
En deuxième lieu. Pacte de vente à Al­
bert Dumouchel de 1963 indique que 
l 'acquéreur était «domic i l ié au 1737. 
boulevard Gouin Es t» , autrement dit 
dans la maison qu'il achetai t . Le docu­
ment ne précise cependant pas depuis 
combien d 'années les Dumouchel habi­
taient la maison c o m m e locataires. 

Analyse architecturale 
Le terrain polygonal qui nous concer­

ne mesure 109 pieds en bordure du bou­
levard Gouin , 176 pieds au sud-ouest. 
129,5 pieds au nord-ouest et 176,8 pieds 
au nord-est. Outre la maison de pierre, 
ce terrain comprend une maison en 
pièce sur pièce de 2 4 pieds sur 16,5 
achetée à Lachute en 1964, démontée et 
remontée au Sault-au-RécolIet pour ser­
vir d'atelier. 

Cette maison en pièce sur piece a e te 
déménagée de Lachute à Montréal e t 
remontée au fond de la grande pro­
priété. 

La maison de pierre mesure 2 8 , 2 5 
pieds de largeur sur 2 6 , 2 5 de profon­
deur et 26 ,5 de hauteur. Le toit à pi­
gnon forme un angle de 4 5 degrés. À 
l'arrière, on remarque un bas-côté de 
12,3 pieds de largeur (18 ,3 pieds si on 
ajoute les deux galeries latérales) sur 
16.5 de profondeur et 17,5 pieds de 
hauteur. Cet ajout en bois est doté d'un 
toit a pignon à pente de 43 degrés, dont 
les versants se terminent par des lar­
miers qui recouvrent les deux galeries 
latérales. 

Les murs-pignons mesurent 30 pou­
ces d'épaisseur au sous-sol. cont re 2 4 
pour les murs longs. 

La façade de la maison est en pierre 
de taille bouehardée gros, tandis que les 
autres élévations sont en moellons de 
pierre noyés dans le mortier . La plan­
che à clin posée ù l 'horizontale revêt les 

Les boiseries de 
l ' intérieur s o n t 
r e h a u s s é e s p a r 
les a n t i q u i t é s 
c o l l e c t i o n n e s 
par les Dumou­
chel. 
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trois faces du bas-cote. Les deux toits 
sont en bardeaux d'asphalte. 

La maison est d'inspiration bre tonne 
avec ses murs-pignons couronnes par 
un coupe-feu qui vient s'appuyer sur 
des corl>eaux, et ses cheminées en pier­
re jumelées et reliées par la base au cen­
tre de chaque mur-pignon. Chacune de 
ces paires comprend une fausse chemi­
née. La cheminée active située du côté 
oues t est r a c c o r d é e r u s y s t è m e de 
chauffage. Celle du côté oriental est re­
liée au seul foyer encore actif dans la 
maison. La cheminée en brique du bas-
cô té est purement décorative. A cause 
de ses murs coupe-feu. la maison David 
rappelle la maison Brousseau. mais en 
plus modeste. 

L 'ordonnance de la facade est symé­
trique et rythmique. La porte centrale a 
un vantail est surmontée d'une imposte 
rectangulaire et encadrée d'un panneau 
de chaque côté. Un entablement sur­
monte l ' imposte. De chaque côté , au 
c e n t r e du p l e i n , on r e m a r q u e u n e 
fenêtre à deux battants et de 16 car­
reaux de dimensions inégales, encadrée 
par des pilastres doriques supportant 
un entablement légèrement protubé­
rant. Les trois lucarnes a pignon qui 
percent le versant du toit sont disposées 
dans les axes des ouvertures du rez-de-
chaussee. Une galerie s'étend sur toute 
la facade, a 3 0 pouces du sol. et elle est 
surmontée au centre par un fronton 
triangulaire a tympan uni. Des colon­
nes rondes supportent la toiture de la 
galerie, et une balustrade ornementa le 
en bois complete le tout. Les murs longs 
mesurent 10 pieds de hauteur. 

Le mur-pignon en pierre, du côté est. 
propose une ordonnance rythmique et 
symétrique. Les deux grandes fenêtres 
du rez-de-chaussée sont équidistantes 
des murs longs, et la même chose est 
vraie des deux petites à l 'étage, qui sont 
dotées de volets. Une porte et une gran­
de fenêtre à volets percent le mur long 
du bas-côté. 

On compte cinq croisées dans l'éléva­
tion arrière d 'ordonnance arythmique. 
Une grande fenêtre comme celle de la 
facade éclaire le rez-de-chaussée de la 
maison de pierre, au-dessus d'un soupi­
rail. Quant au mur-pignon du bas-côté, 
il comprend un grand soupirail très re­
cent au sous-sol. une grande fenêtre a 
quatre carreaux et à deux battants au 
rez-de-chaussée, et une petite fenêtre à 
l 'étage. Les montants de droite de cha­
que fenêtre sont dans le même axe. 

L'élévation ouest de la maison de 
pierre comprend quatre ouvertures. À 
la base des fondations, on note la pre­
sence d'une entrée qui c o m m e n c e a 5 
pieds des fondations et conduit au sous-
sol. Une seule grande fenêtre éclaire le 
rez-de-chaussée, à 35 pouces du mur. 
Les deux fenêtres de l'étage sont équi­
distantes des murs longs, et dotées de 
volets. Le mur long du bas-côté propose 
une grande fenêtre à quatre carreaux et 
une galerie qui couvre la moit ié de la 
profondeur du bas-côte. 

L'intérieur 
L'intérieur est intéressant a cause des 

revêtements de bois qu'on retrouve par­
tout. Les cloisons sont faites de plan­
ches embouvetées posées à la verticale 
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et peintes en blanc. Une minuscule cor­
n i c h e o r n e la part ie supé r i eu re de 
murs. Les planchers sont en planches 
de pin de largeurs inégales. Les pla­
fonds sont faits de planches larges, des 
planches étroites superposées servant 
de couvre-joints. Le plancher du rez-de-
chaussée repose sur des poutres faites 
de troncs d'arbre. Le foyer ac t i f est en 
pierre des champs, mais ses montants et 
son linteau sont en pierre de taille 
layée. Un troisième âtre, situe au sous-
sol sous le foyer muré, a lui aussi %éré 
condamné, après avoir probablement 
servi de four a pain. 

Les poutres equarries M>nt apparente** 
a l'étage, auquel on accede par un esca­
lier dont la crémail lère est ornée d ara­
besques sculptées dans le bois Une dal­
le de béton a ete coulee sur le SOUS-SOl 
jadis en terre bat tue: on y accede par !ë 
biais d'une trappe située sous l 'escalier. 
Un mur de refend longitudinal sépare 
le sous-sol de la maison de pierre en 
deux pieces de dimensions inégales. 

Les combles sont accessibles par une 
trappe située à l'étage. On peut y comp­
ter cinq fermes simples, formées de 
deux chevrons et d'un entrait et sur les­
quelles reposent les planches posées à 
l 'horizontale. Les distantes entre ces 
fermes varient considérablement. 

L'escalier qu'on trouve dan^ le bas-
cote conduit aux combles du bas-cote. 
Quant au sous-sol du bas-cote, on peut 
l'atteindre par une ouverture pratiquée 
dans le mur long, au sous -sol de la mai­
son de pierre. Le plafond de cette piece 
est très bas. ce qui permet de penser 
qu ' e l l e servi t à l ' o r ig ine de cu i s ine 
d'été. 

SOURCES Lapierre Miche* Maison Dumouchel [Da­
vid), dossier non signe et chaîne de titres — Bure 
d enregistrement du district de Montreal actes no­
taries relatifs a la chaîne de titrer — Communauté 
urbaine de Montreal Service oe \u planification du 
territoire Repertoire d architecur** traditionnelle • 
Architecture rurale — Odem-Communications. col­
lection • Pignon sur rue • Le chemm du bord de I e3u 
— Dumouchel. Suzanne diverses informations verba 
les 

REPÈRES 

Nom: maison ioseph-Dav id. 
A d r e s s e : 1 7 3 7 . b o u l e v a r d 
Gouin Est. 
Métro: station Henri-Bourassa, 
autobus 169 vers Pesl jusqu'à la 
rue du Fort-Lorette. vers le nord 
rue du 1 ort-Loreite. 

Le texte original de ces articles est offert S O J S forme 
ce livres (4 tomes) par les Edrticns La Presse par 'es 
Editions du Méridien sous le titre Monfeai sen n s 
toire. son architecture Renseiqnements Guy ^nard. 
au 285-7070. 

Architecture 

La Fnac Étoile s'installe dans un superbe bâtiment, construit en 1912 
N O R M A N D S M I T H 
collaboration spéciale 

n 1954, une première Fnac 
s'installe à Paris, boulevard 

de Sébastopol , dans un tout petit 
appartement où les seuls mem­
bres de la Fédération nat ionale 
de cadres ( F N A C ) peuvent, grâ­
ce à un système de coupons, 
acheter des livres à bon prix. 

Le succès que connaî t cette 
initiative entraînera bientôt un 
déménagement dans un magasin 
du rez-de-chaussée et, par voie 
de conséquence , l ' access ibi l i té 
du magasin à une c l ientè le elar 
gie. Ce sont aujourd'hui 4 0 au­
tres points de vente répartis dans 
toute la France et dans certains 
pays européens qui font ia fortu­
ne (chiffre d'affaires annuel de 
près de 1,8 milliards canad iens ) 
de ce supermarché des produits 
culturels représentés par la mu­
sique, la littérature, la photo, la 
haute-f idél i té , la T V - v i d é o , la 
micro-informatique, les voyages 
et l 'achat de billets de spectacles. 

N o v e m b r e 1991 à P a r i s , la 
Fnac Étoile s'installe dans un su­
perbe bâtiment —l 'une des pre­
mieres construct ions en béton 
a r m é — , oeuvre de l 'architecte 
Marcel Oudin, achevé en 1912 et 
réhabili té récemment d'après les 
plans de l 'Atelier d 'architectes 
Peron et Dangreauxé. Sur une 

superficie totale de 1 5 0 0 0 me­
tres carrés, 8 0 0 0 sont consacrés 
au commerce. La Fnac a dépensé 
une somme très importante pour 
res taurer cet i m m e u b l e qui a 
abri té auparavant les Magasins 
Réunis. 

À l'angle de l 'avenue Niel et 
de l'avenue des Ternes dans le 
XVII e Arrondissement, déjà la 
g r a c i e u s e m a r q u i s e s o u l i g n e 
l 'élégance du corps du bât iment , 
c o m m e une immense paupière 
prête à cacher, par souci d 'humi­
lité, la pureté de ses formes. Le 
regard se levé et se détache vers 
la droite pour admirer un peu 
plus haut, du cote de l 'avenue 
des Term»s 4 l'un «1rs mapniflQUes 
vitraux de l ' immeuble, signé par 
l 'Atelier Gruber de l 'École de 
Nancy, restauré par un maître 
verrier de Chartres. Ce même vi­
trail dont les couleurs fines por­
tent à la rêverie se trouve bien à 
sa place dans cet agréable petit 
salon aménagé, aux murs tapis­
sés d'une tenture d'un ton de 
vert très doux, où le visiteur peut 
entendre un programme musical 
variant d'heure en heure. 

Franchi le seuil de la porte 
d'entrée, la vue d 'ensemble ne 
declasse en rien le charme goûté 
à l 'extérieur. On aurait pu crain­
dre les pires défauts de cer ta ines 
Fnacs (cel le de la rue de Rennes 
ou pire, celle du Forum des Hal­
les ) , l a b y r i n t h e s d ' h u m a i n s 

— clostrophobes et agoraphobes 
s'abstenir— dans lesquels on se 
perd peut-être avec bonheur 
dans les multiples corridors de la 
culture mais on y perd aussi son 
âme à trouver le chemin de la 
sortie, lusqu'ici, impossible de 
rêver au petit lundi matin trans­
quille à bouquiner, la foule étant 
toujours au rendez-vous dans les 
autres Fnacs de Paris. À la Fnac 
Ftoile, point de dédale inextrica­
ble mais un aménagement inté­
rieur qui tient compte des zones 
de circulation et de l'étalage for­
mant un tout respectueux, au 
service de ses utilisateurs. Cha­
que palier est aménagé autour 
d'un espace ouvert de 2 0 0 mè­
tres carres coiffé d'une splendide 
verrière représentant le «Voya­
ge au Pays du Savoir» du maître 
verrier français Guillaume Saal-
burg. Au milieu de cet espace 
trône , solitaire, une co lonne 
d'inspiration égyptienne, monu­
mentale, sertie d'écrans-vidéos, 
comme pour nous rappeler que 
la conaissanec a ses sources dans 
le temps. Depuis des écrans tacti­
les encastrés dans des bornes si­
tuées à chaque étage et reliés aux 
écrans de la colonne centrale, les 
visiteurs sont invites a découvrir 
la vie et l 'oeuvre de Michel 
Ange. Chistophc Colomb, Léo­
nard de Vinci, etc. Ayant donné 
suite à cette incitation, l'utilité 
de ces bornes n'est ni évidente. 

ni de consultation facile. Bien 
que louable, le but recherche 
n'est pas atteint. 

Quant au mobilier, il est rela­
tivement simple. Des rayons in­
vitants offrent leurs produits et. 
comme au supermarché quand 
les fruits sont beaux, on voudrait 
en mettre plein son panier. Au 
rez-de-chaussée, une partie du 
sol est recouverte de granit, mar­
quant bien le corridor réserve à 
la circulation. Aux étages, plu­
sieurs clients semblent apprécier 
la moquette moins froide que le 
granit, surtout quand il s'agit de 
s'asseoir par terre pour consulter 
le livre qui nous fait envie. Les 
balcons autour de i'atrium cen­
tral sont de bois blond et de mé­
tal brossé. Il faut saluer cette 
idée qui n'est pas neuve mais 
combien agréable qui consiste a 
mettre à la disposition des au-
diophiles de nombreux postes 
d'écoute qui leur permettent, 
grâce à l'un des trois casques 
d'écoute mis à notre disposition 
sur chaque borne —et elles sont 
nombreuses—, d'écouter la mu­
sique d'autant de disques ré­
cents, évitant ainsi des decep­
tions d'élans trop spontanés 

Lors d'une visite, il nous a ete 
possible d'entendre un court re­
cital, très enlevant d'ailleurs, du 
chanteur lacques lligelin dans 
une petite salle bondée pour 
l'occasion, salle versatile pou-
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La nouvelle Fnac a fait restaurer les magnifiques vitraux de l'im­
meuble conçus par l'Atelier Gruber de l'Ecole de Nancy. 

vaut servir aussi bien aux débats 
avec des invites qu'à diverses 
manifestations pouvant s'inscri­
re dans la mission culturelle, 
même étendue, de la Fnac . Autre 
salle appréciée de la c l iente le , 
«l 'espace jun ior» , garderie où. 
pour une petite somme, on peut 
laisser les enfants se passionner 
pour des jeux vidéos ou encore 
s'amuser à dessiner sous l'oeil at­
tentif d'un éducateur. 

Au dernier étage, l 'étage des 
«beaux livres» d'où on peut ad­
mirer de très près la verrière, 
d a n s un e space distinct, une 
petite galerie d'art et d'édition a 
ete aménagée. L'attrait susfctfê 
par l 'inauguration de cette dei 
nière Fnac illustre bien à sa fa 
con que le commerce peut trou­
ver son compte dans la restaura­
tion de beaux immeubles. 



La croissance d'un investissement 
Le taux do rondement do vos Investissements dans un REER peut 
faire une grande différence à la retraite. Un écart de deux pour cent 
à peine peut vous valoir dos milliers do dollars addltlonols. 

Source: REER 1992 ( P C ) 

Les taux d'intérêt 
marquent une pause 
O Pour éviter la cohue des der­
niers jours de février, mieux 
vaudrait magasiner dès main­
tenant son véhicule de place­
ment dans un Regime enregis­
tre d'épargne-retraite. 

Le taux escompte de la Ban­
que du Canada, dont la ten­
dance de fond est toujours 

tissière, marque une pause 
puis trois semaines, ajoutant 

même quelques centièmes de 
point de pourcentage d'un jeu­
di à l'autre. 

Les analystes croient que les 
taux d'intérêt ne reprendront 

pas leur mouvement a la baisse 
tant que le huard n'aura pas 
retrouvé sa fermeté. En revan­
che, ils ne pensent pas que la 
Banque centrale ait besoin de 
monter davantage son taux di­
recteur pour appuyer notre de­
vise. 

Vains espoirs donc de voir 
grimper les taux offerts par les 
institutions financières autre­
ment que par des motifs de 
concurrence. Présentement, el­
les offrent des taux variant de 
6,50 à 8.00 p. cent, selon qu'on 
choisisse un terme d'un an ou 
de cinq ans. ouvert ou fermé. 

Accord sur un plafond de production à l'OPEP 

Nestlé pourra reprendre Perrier 
Rcuîër 

PARIS 

H Le ministère français des finan­
ces a autorisé le groupe agro-ali­
mentaire suisse Nestlé et son al­
lie, la banque lndosuez. à acqué­
rir la totalité du capital de Source 
Perrier, a annoncé hier lndosuez 
dans un communiqué. 

«En date du vendredi 14 fé­
vrier 1992. le ministère de l'Éco­
nomie, des Finances et du Bud­
get, au titre de la réglementation 
^ur l e s investissements étrangers 
non communautaires en France , 
a accordé l'autorisation à la socié­
té Dèmilac, détenue par Nestlé et 
par lndosuez a parité, d'acquérir 
jusu'à 100 p. cent des actions 

constituant le capital de Source 
Perrier», déclare lndosuez dans 
ce communiqué. 

Cette autorisation du ministère 
des Finances ne met cependant 
pas fin a la bataille qui oppose le 
géant agro-alimentaire Nestlé et 
lndosuez à la famille italienne 
Agnelli pour le contrôle du nu­
méro un mondial de l'eau miné­
rale. 

Celte OPA avait obtenu la se­
maine dernière le feu vert de la 
Commission des opérat ions de 
Bourse. 

Mais la bataille financière pour 
le contrôle financier de Perrier se 
double aussi d'une bataille judi­
ciaire entre les parties en pré­
sence. 

Agence I ronce Presse 

GENEVE 

• L'OPEP a conclu un accord sa­
medi à Genève pour réduire sa 
production de pétrole à 2 2 . 9 8 2 
millions de barils par jour dans 
les prochains mois afin de tenter 
de prévenir une chute des prix du 
brut au moment de la baisse prin-
tanière de la demande. 

L'accord, qui représente une ré­
duction d'environ 1.2 à 1.3 mbj 
par rapport à la production ac­
tuelle d'environ 24 .2 mbj. a été 
annoncé par le ministre iranien 
Gholamreza Aghazadeh, au ter­
me de quatre jours de rudes trac­

tât i ons e n t r e les 13 p a y s de 
roPEP, 

L'Iran et l'Arabie S a o u d i t e ont 
émis une reserve sur cet accord, 
selon des délégués. 

Le precedent plafond théorique 
de production avait été fixé en 
novembre dernier à 2 3 , 6 5 mbj 
pour le premier trimestre 1992. 

M. Aghazadeh a toutefois im­
médiatement indiqué qu'il n'était 
«pas vraiment satisfait». Selon 
un délégué, l'Iran émet une réser­
ve sur le niveau du plafond global 
de production, qu'il aurait sou­
haité voir réduire à 22 ,5 mbj. 

Le nouveau plafond entrera en 
vigueur le I C I mars, sans attendre 

le début de deuxième trimestre et 
est théoriquement fixé pour qua­
tre mois, a indiqué le même délé­
gué. 

Nouvelle reunion 
Mais une nouvelle réunion du 

comité ministériel de surveillan­
ce est prévue le 2 4 avril prochain, 
afin d'examiner la situation de 
l'offre et de la demande. 

Pour la première fois depuis la 
mise entre parenthèses des quotas 
nationaux de production après 
l'invasion du Koweït par l'Irak, 
en août 1990, chaque pays se voit 
attribuer une limite chiffrée de 
production. 

Mais selon le ministre koweï­

tien l lamoud al-Rqoba, l'Arabie 
S a o u d i t e a émis une réserve sur le 
niveau de production qui lui est 
alloué dans l'accord, soit 7,887 
mbj au lieu d ' u n e p r o d u c t i o n 
d'environ 8 ,5 mbj actuellement. 

Selon un délégué, le ministre 
saoudien Hicham Nazer a réaffir­
mé hier à ses partenaires qu'il en­
tendait ne pas descendre en des­
sous de 8 mbj. 

L'Arabie S a o u d i t e , qui détient 
une part de marché équivalant A 
35 p. cent de la production de 
l'OPEP, avait bloqué vendredi un 
accord sur un plafond de 22 ,5 
mbj. en refusant de diminuer sa 
p r o d u c t i o n de 5 0 0 0 0 0 bari ls -
/jour. 

Les producteurs d'autos craignent une désaffection 
de la clientèle pour leurs véhicules haut de gamme 
Agence Fnncc-Prcssc 

BONN 

• Face à la concurrence japonaise 
et aux mauvaises perspectives du 
marche des voitures de luxe, les 
prestigieux c o n s t r u c t e u r s al le­
mands sont moroses pour les an­
nées à venir car ils craignent une 
desaffection de la clientèle pour 
leurs véhicules haut de gamme. 

Outre la mise en place de plans 
d'économie drastiques pour ré­
duire leurs coûts de production, 
les industriels allemands du véhi­
cules de luxe tirent tous leur gam­
me vers le bas afin de bénéficier 
de leur image de marque pour 
vendre des voitures moins chères 
et profiter par là-même d'un mar­
che plus large. 

C'est l'effondrement des ventes 
en Amérique du Nord qui a été 
pour les Allemands le premier si­
gne d'une déconfiture du marché 
du luxe. Mercedes , P o r s c h e et 
BMW ont tous essuyé depuis trois 
ans une véritable débandade de 
leurs ventes aux États-Unis. Por­
sche par exemple écoulait aux 
USA 6 8 p. cent de sa production 
il y cinq ans contre seulement 23 
p. cent en 1 9 9 0 / 9 1 . Dans le même 
temps le total de ses ventes a di­
minué de moitié. 

L'apparition de voitures haut 
de gamme japonaises n'inquiète 
cependant pas outre mesure les 
cons truc teurs a l l emands . P o u r 
Arno Bohn, président du direc­
toire de Porsche, le haut de gam­
me nippon ne constitue pas une 
c o n c u r r e n c e p o u r sa m a r q u e . 
«Les constructeurs japonais ont 
lancé des modèles avec un im­
pressionnant budget publicitaire 

mais les chiffres montrent que 
leurs ventes sont en recul depuis 
cinq ans aux États-Unis», dit-il, 
citant le cas de la Mazda R X 7 , 
présentée c o m m e la concurrente 
de la 9 4 4 , et vendue à 3 8 0 0 0 ex­
emplaires aux États-Unis en 1987, 
année de son lancement, et à seu­
l e m e n t 7 0 0 0 e x e m p l a i r e s en 
1991. 

Coup décisif 
«Un coup décisif a ete porte 

aux exportations vers les Etats-
Unis avec l'instauration en 1990 
d'une taxe sur les voitures dites 
de luxe ( plus de 3 0 0 0 0 $ dollars à 
l ' a c h a t ) , e x p l i q u e - t - o n c h e z 
BMW. 

Mercedes, synonyme par excel­
lence du luxe allemand, a com­
mencé dès 1983 à construire des 
vo i tures plus pet i tes et m o i n s 
puissantes en créant la gamme 
« c o m p a c t e » qui représente au­
jourd'hui près du tiers de ses ven­
tes. 

S u r n o m m é e avec un c e r t a i n 
mépris «Buby-Benz» par les pos­
sesseurs des puissantes limousi­
nes, les petites Mercedes en sept 
ans d'existence ont été construi­
tes à près de 1,9 million d'exem­
plaires, le double du nombre de 
«série S » , les plus luxueuses de la 
marque a trois branches. 

La firme créé par Ferdinand 
Porsche a tiré la sonnette d'alar­
me au début de l'année en annon­
çant il y a quelques semaines 
qu'el le al la i t d é m o c r a t i s e r sa 
gamme et proposer, sur les bases 
techniques existantes, des voitu­
res moins chères. 

Chez BMW les petites de la «sé­
rie 3 » font maintenant plus de la 
moitié des ventes du constructeur 
et (a tendance se poursuit: en 
1991 quelque 3 2 3 0 0 0 série 3 ont 
été construites contre 2 5 9 0 0 0 en 
1990. Pour la même période, le 
haut de gamme ( «Série 7 » ) est en 
net repli, 3 5 0 0 0 en 1991 contre 
4 3 0 0 0 en 1990. 

Une première: Honda ralentit sa production 
d'après UPI 

TOKYO 

• La firme automobile Honda a 
fermé deux de ses usines durant 
une journée, la semaine dernière, 
et a annoncé qu'elle ralentira sa 
production dans ses autres usines 
durant deux jours supplémentai­
res, cette semaine, en raison de la 
baisse des ventes. 

C'est la première fois de l'his­
toire que celte compagnie annon­
ce une suspension temporaire de 
ses opérations, a révélé un porte-
parole. 

Ce dernier a expliqué cette dé­
cision par un ralentissement.de la 
demande au lapon et aux États-
Unis. 

Honda, troisième plus impor­
tant fabricant automobiles du la­
pon, a subi une chute de 6 p. cent 
de ses ventes aux États-Unis, en 
1991. comparativement à l'année 
précédente, alors que ses ventes à 
domicile ont baisse de 1,1 p. cent 
à 6 7 8 7 0 0 véhicules, l'an dernier. 

Les fabricants japonais ont aus­
si subi une chute de 0.2 p. cent 
des ventes de camionnettes du­
rant la période du 1er au 10 fé­
vrier, baisse qui s'établissait par 
ailleurs à 0.1 p. cent depuis le pre­
mier janvier. 

Les ouvriers des deux usines 
impliquées, qui fabriquent des 
voitures Civic et Accord, n'ont 
subi aucune perte salariale mai­
gre la fermeture temporaire. 

Les deux usines ont une capaci­
té de production s'elevant pour 
les deux à 4 5 0 0 véhicules par 
jour. 

Le mois dernier, Honda a révi­
sé à la baisse ses prévisions de 
ventes sur son marché national. 
Elle prévoyait vendre 30 0 0 0 vé­
hicules de moins, au Japon, et 
15 0 0 0 de moins aux Etats-Unis 
pour l'année fiscale se terminant 
le 31 mars prochain. 

De piètres résultats au niveau 
des ventes ont obligé Daihatsu, 
cinquième plus important fabri­
cant du lapon, à .mettre fin à ses 
opérations aux États-Unis, après 
avoir occupé ce marché durant 
quatre ans seulement. 

M O N T R É A L 
REVUE DE LA SEMAINE 
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Dorvoriue 6 
Doiioti 0 A 
Do'ei A 
fOo r e B 
IDramn.a 
DuPon» A 
•Dir.ceB a 
DundeB w 
DunoeB.b 
• D u e * L'd 

212O0 460 430 
214774 52 47 
35500 45 39 

2600 $ 1 4 * 14 
2600 355 355 
6626 $24'a T4 

430 - 15 its) 
52 
40 -
1 4 * 

355 
2 4 * 

60 
7 145 

$14 
355 

270 
32 
39 
10 4 

150 
$ 2 5 a 1 6 

1 2 2 0 0 $ 2 * 4 2 7 ' a 2 7 ' ; - 1 * $ 3 0 U * 
3 9 7 9 1 1 $ 1 8 * 1 7 * 1 7 * - * $ 2 3 4 1 6 2 

1535 $ 2 3 ; 22 2 2 2 * - * $ 2 8 22 i 
1 9 3 4 1 5 $ 2 0 4 2 0 * 2 0 4 $ 2 5 * 1 9 * 

3 2 8 9 6 3 5 0 3 4 5 3 4 5 4 0 0 155 
3 1 0 0 0 $ 2 0 * 1 9 * 1 9 * - ; $ 2 1 * 1 8 * 

3 5 0 0 $ 2 0 * 2 0 2 2 0 * - a $ 2 1 * 1 9 
2 2 5 - 2 0 4 3 0 2 0 0 21569 245 

2000 38 
6300 $8 

306456 $10 
29200 $5 i 
23300 

5200 
2S0O3 

220 
3 ! 

7 4 

9 a 
S a 
5 * 
9 

40 
6 * 

288143 250 205 
2613 $46 4 46 1 
2750 $31 a 31 

47112 35 33 
23125 22 

4 X 0 153 
2603 305 

;1300 45 

$5 a 

40 
$7 ; 

38 
7 3 - 1 » 

1 0 + * 
5 * 
5 * 
9 

4 0 

7 * + 'a 
2 4 4 * 44 2 3 5 
46'a -f a 
31 a 
33 - 7 
2 7 + ; 

155 + 2 S 
3 0 5 

4S 

55 27 
$ 1 0 - 6 * 
$10 230 
$ 1 9 * 5 -
$ 1 9 * S 
$ 1 5 * 7 * 
225 40 

$ 7 * 4 2 0 
78 
3 4 * 
30 
33 

19 
155 
303 
4C 

75145 $ 1 2 * 1 7 * 1 2 * + 
11104 $ 1 7 * 1 7 - 17 a + 
2 6 / 0 0 2 6 0 2 2 0 2 8 0 f 
2 0 0 0 0 $ 1 8 * 1 8 * 1 8 * -

5395 $ 7 a 7 4 1 4-
2 6 2 1 5 $ 5 * 5 S 4 + 

2 1 1 5 0 0 $ 5 * 5 a 5 » 
22O0O 175 1 5 0 150 

137303 $ 2 1 4 2 0 * 2 0 * -
2 1 7 4 0 $ 2 3 a 2 3 4 22 . 

9 5 0 $ 1 7 1 7 1 7 
2 9 3 0 1 $ 1 3 * 1 2 * 1 3 
23100 7 3 2 3 2 3 

70-MOO 3 2 5 2 9 0 3 1 0 
11900 3 2 0 2 8 5 2 8 5 

4 M $ 2 5 a 2 5 3 2 5 2 - ; $ 2 7 3 23 * 
11349 $ 5 5 S3VJ 5S + 2 $55 32 3 
2 7 5 0 0 $ 5 1 5 0 S I $ 5 2 3 2 * 

150 + 2 5 1 5 0 115 
2 2 * - r 3 $ 2 4 * 133 

$47 4 

$34 
$7 . 
$ 6 * 15 
$9 90 

$10 3 300 
145 36 

4 $17 12 
* $ 1 7 * 7 * 
55 270 140 

3 $20 2 16 
o $ 1 1 * 6 a 
4 $ 5 * 2 7 0 

$5 2 290 
360 95 

3 $ 2 5 * 
$25 
$17 
$ 1 3 * 

44 
- 10 385 100 
- 40 395 100 

19 3 
23 
15 a 
Il 4 

22 

10969 150 125 
6275 $24 4 22 
22O0 220 220 

276150 210 81 
6100 $ 5 * 4 5 5 

23600 440 440 
217440 300 
35677 $S> 

391667 130 
21600 470 
31200 20 

24 
4200 $6 » 6 

91602 $18 17 • 
6500 $78 4 2 7 * 

2M 
S 

100 
400 

19 

220 
113 

5 4 + 

440 
295 

5 n 
118 + 21 
405 

19 
12 
6 * + * 

$7 3 176 
38 5 53 
465 440 
$ 1 1 * 3 5 0 

$3 27S 
$ 5 * 350 

130 51 
430 315 
95 19 
70 8 
$ 6 * 4 : o 

1 7 * - a $23 • 1 5 * 
2 8 * - f i ; $79 ' . 2 5 4 

216000 325 295 295 375 160 
22430 $ 1 0 * 10 , 1 0 * $13 7 * 

136440 $ 8 * 8 * 8 * $9 » 6 
144/99 $7 5 * 6 h — * $10 5 * 

500 $74 « 73 . 23' 3 — * $24 a 17 a 
24600 $10 9 * 9 * $15 9 
3920 $14 1 3 * 14 $15 4 11 4 
2430 $16 4 16 4 16 . $18 15 * 

43550 $8 l 8 . 8 a -f * 18-» 5 
125010 $ 8 * 8 6 * + ' 4 $ 3 t 3 1 0 

9750 40 40 40 55 31 
;38!2 $42 4 4 P . 42 $42 a 27 
12777 315 280 285 — IS $ 6 * 2 3 5 
22449 0 a 0 a 0 3 3 0 a 
2191 $5 S S $6 400 

ÎC'OO 475 400 420 + 10 $5 «300 

E / F 
E a a e 550 400 400 400 35 435 180 
Ecno Bav 63900 $ 9 * 1 * 8 * $ 1 1 * 7 * 

rrr..f»> A 74100 $ n - i l . 13 . $13 ; 1 1 * 
Encor Inc 170900 28 26 76 155 24 
E n t f P t a G 210737 290 290 290 465 220 
iEq Inv 22600 105 95 95 105 50 
Esoatau 210000 90 70 90 160 70 
FC A Inter 17635 $ 6 * 6 4 6 4 + * 18 4 380 
FPI Lld 28250 $ 7 * 6 4 6 4 — 'a 1 8 * 5 
Flcnbrd G 400 232 232 232 — 3 255 220 
F. Den si 23757 116 a 1 6 * 1 6 * 121 1 6 * 
1 r jn .C 43874 240 235 235 — 4 749 100 

Finning 23000 $14 13 4 1 3 * 1 1 5 * 1 2 * 
ri«?t Can a 23096 $ 1 7 * 1 6 * 17 $ 1 8 * 14 
F W lnv2b 4900 $25 • 25 25 4 125 i 71 ; 
F let Inv lb 26445 $25 2 4 * :4 . $25 • 2 2 * 
Fietcnef 21900 90 50 90 + i 280 45 
iFdCrQuc 10370 $ 5 * S * 5 a $ 5 * 3 7 5 
iFora î t * 21000 10 10 10 so 10 
ForesbecA Ml « 35 28 35 + • 38 11 
•Fore* 11716 125 116 1.6 — 4 185 100 
FOftJt Inc 13119 2 3 * ? 3 * — 4 $ 2 5 * 2 1 * 
Foster srA 5/500 $Î4 n 2 3 * 74 - 4 * $24 1 9 * 
•FourSeas 25940 $ 1 6 * 1 6 * 16% $20 2 1 4 * 

>G> H • 
* * ^ " * J 

GTC «raB S1200 st S * S * * 
G W Util 10635 $12 a 17 1 2 * — 4 $ 7 8 * 12 

Vol *» Haul 6M 06t Var Haut 6 n 

oen Motr 2IUU $41 41 41 $45 41 
«G'dcro 27700 360 340 340 380 305 
G 3cro w 217C40 0 a 0 2 0 a 8 0 a 
G Kniçnt 24700 $ 8 4 8 - 8 * $ 1 3 * 6 -
Good'ellw 455 450 450 - 10 495 320 
Goveite 14500 130 123 126 + 1 130 70 
Gr r .a Lee 3503 13 12 12 + 2 18 9 
GL Grouo 2200 $19 a 19 a 19 , $72 i 19 3 
G «V hteco 2 800 $14 - 13'- 1 4 * $ 1 6 * 13 , 
Grilli 874 16 4 6 a 6 i — 4 $7 - 5 3 
G r L 1 8 7 5 v y $24 * 24 j ; i ! - * $25 i 23 
•Gr laur b 25147 16 a 5 * 6 — 4 $9 5 * 
Gua 'd T. 37710 10 s 5 130 0 a 
Guard o B 2850 S s 12 315 10 
Gu '«-A 220X1 475 475 475 485 350 
Gu!» Res 5535! 16 5 a S * + * $ 1 0 * 5 4 

G u i ' R o a 2696 415 410 410 465 400 
Harr.c A 21500 50 50 50 180 50 
Hartco 5000 $6 : b 4 6 3 + $ 6 * 485 
Hawser 2587 $24 a 24 24 3 + 'a $27 a 22 
Heesir* 1512S $16 2 16 16 4 $ 2 0 * 1 3 * 
He" i 0 696100 $ 1 0 * 1 0 * 1 0 - 4 - * $ 1 1 * 7 3 
Herou* 44450 $5 4 S 5 - 4 $6 425 
Hotlin Ire 1100 $ 1 3 * 13 13 4 $ ! 4 " j 11 
Honco 4500 30 2S 25 - 5 70 15 
thorsnam 14825 $ 1 1 * 11 , 1 1 * - 'a $ 1 1 * 9 t 
Hubbard 11103 230 220 225 + S 275 15S 
H Bav Co 5*5*5 $30 a 29 a 30 . i * $37 26 4 

Hvoocrat 53225 28 26 27 - S 57 11 

1 * • * 1 / J <' ••• " 1 

V*unt NM ta Oit 
u a * » « 

Var Haul An V * J * W K*ut 6 M Ûàc 
S2d* M*V 

Var Haul 611 

IPL Int 
ideal Mt i 
ig'ooVs 
imaicol td 
imper .Oïl 
Inco L'd 

I B M 
Int.Corona 
int.cor sra 
Ini dta pr 
Inl innooj 
Interprov. 
Inverness 
Invern8 7S 
Irv Grp 
f l r * . n A 
isand Tel 
t * a c o A 
Ivaco $M 
Uaco sr2 
ivaco Sr3 
ivaco sr4 
Jannoc». 
Jnock 1 20 
fJean Ct A 
Jordan A 
Urny End 

78 50 $ 5 * 
15050 110 
27000 65 

206948 $ 3 8 * 
127120 $43 i 
137754 $ 3 7 * 
17220 30 
3061 $109 3̂ 

108!82 $ 5 * 
2200 $7 

21250 5 
2740 $11 4 
5209 $28 

22000 $ 5 * 
210X1 $13 
21500 $25 
22000 $ 5 * 
2558 $ 1 9 * 
8559 343 
3783 15 4 
1633 1 5 * 

27000 15 a 
2220 118 4 

16350 $ 1 7 * 
21150 $ 1 3 * 
25190 $27 

7300 263 
5200 $5 3 

S i 5 4 - a $6 355 
125 125 150 105 
65 65 75 64 
37 37 - - 1 , $38 * 2 6 * 
41 4 3 * + 1 * $ 6 0 * 3 7 * 
35 3 3 7 * + 1 * $ 4 3 * 3 1 * 
30 30 + 7 120 23 

104 3 107 - * $ 1 6 0 * 94 '3 
49S 495 — * $ 1 1 * 4 5 5 

7 7 $7 S * 
5 S 17 5 

1 1 * 11 4 $ 1 4 * S * 
2 7 * 2 7 * - * $49 2 6 * 

S * S * $ 7 * S * 
1 2 * 12 a $ 1 3 * 1 1 * 
25 25 $28 1 3 * 

5 * S * $ 6 * 4 6 0 
19 19 $20 a 1 5 * 

32S 340 - S $8 300 
5 S 4 + * $14 a443 
5 5 4 - 4 $14 4 440 
5 S $ 1 5 * S 

1 7 * 1 7 * - * $25 3 15 a 
17 4 1 7 * + * $ 1 7 * 1 4 * 
1 3 * 1 1 * $ 1 3 * 1 1 * 
2 6 * 2 6 * - * $ 2 7 * 2 0 * 

250 255 + 10 320 235 
5 * 5 a - 'n $ 8 * 4 5 0 

K / L 
Kaufei A 3700 1 8 * 8 8 4 — * $8 a 5 
K a j f e ' B 5000 17 4 7 a 7 3 $ 8 * 4 9 0 
iKnowHse 14500 58 50 55 — 5 75 30 
fLGS Inc. I338A9 185 136 180 + 32 20s 110 
LSI Log 220000 120 90 170 220 67 
Labatt 30607 $ 2 7 * 27 27 4 — * $23 22 4 

Lac M m 370351 $9 n 8 * 1 * + * $10 a 7 a 
LtrgCano 6534 $19 18 3 1 8 * — * $19 a 14 , 
i .r »'„• Co 22200 $17 h 1 6 * 1 6 * $17 a 1 1 * 
Laidiaw A 75000 $ 1 1 * 1 1 * 11 4 — $ 2 1 * 8 * 
f L a i d i * B 291181 $ 1 1 * 11 11 H — * $ 2 1 * 8 * 
LamSo inc 2500 195 185 185 — 10 220 120 
Lao Ver 6412 350 340 345 $ 5 * 3 0 0 
LasT.oCan 46654 $10 9 • * + * $10 380 
fLasonda 6350 $8 4 8 8 4 $ 8 * 5 . 

n i 
• - — j * -1 «•A ... i M lèj tn 

I L M G L A 5200 $9 a 9 
i * i ï o * *8 

Leader M 211300 30 30 30 40 15 
Leroux 4100 200 200 200 225 185 
LBUnc 24600 119 112 1 1 ? — 3 150 100 
Looiaw 10400 $ 1 7 * 1 6 * 1 7 * + $22 a 1 6 * 
Loewen 1700 MO 785 285 — 10 J40 150 
i loy G Inl 80OÛ 30 15 30 + S 40 3 15 
Logistec A 1000 $15 15 15 + 1 $17 1 0 * 
(Logis Cib 221700 $ 1 5 * 1 5 * 15 4 $ 1 5 * 9-3 
Londn Ins. 11474 $26 4 25 a 26 + $ 7 6 * 2 2 * 
Londn SrA 3100 $ 7 0 * 1 9 * 1 9 * * $21 18 
iLOJvem 213100 350 335 340 SAV% 245 
Louvm pr 21200 450 450 450 $ 5 * 355 

M 4 N -

M Corp 24450 385 350 350 1 8 * 3 6 0 

MtBait 2050 275 255 275 + 20 355 210 
28100 300 790 295 + S 325 60 

M c M Bidi 213623 $19' » 19 , 19-a — $ 2 2 * I S * 
Mai 'can 47398 $17 i r 1 12 f * $13 9 * 
Mot vro 26300 95 95 95 110 75 
IMatettf 5100 l ' 4 9 9 * - * $11.2 7 4 

Maoi fcaf 88654 $17 4 16' • 1 7 * + * $17 : 13 -
Mar' .on. C io.,-> 1 7 • 17 4 1? 4 i 4 1 1 7 * 1 1 * 
Ma-.t E l 1015 116 4 16- a 16 4 • * $17 13 * 
IMar i l Tel 29775 121 n 20' - 21 4 1 4 $72 1 8 * 
Ma»»brgn 17 * 1 . 7 * - * $10 4 6 a 
Md'CO 11950 200 190 195 * 4 225 70 
Metail 21/700 $11 3 11 a 11 2 $13 , 10 
tMe'roR A B V 6 $6 » S 4 S * 4 * 12 i MO 

M lempuS 1x0 10 10 10 15 3 
Mdlro wal 37500 $9 - 8 c 9 + 1 * $9 ê300 
Minrova 220450 $13 1 7 * 18 $18 15 
Mitel Corp 70350 195 158 183 + 3 198 75 
Mitel 200 21600 115 4 1 4 * 1 5 * $ 1 4 * 10 
fMolSOn A 147297 $ 3 4 * 33 a 3 3 * - * $34 a 76 
Molion B 42100 $34 3 3 * 34 + 1 * $34 26 
Monenco 31100 390 340 350 - 10 490 300 
Moore 76876 $23 2 2 * 2 2 * + * $32 a 2 1 * 
Morgn Hv 285200 460 440 480 $6 a 430 
Na 'ion sea 21-30 $ 5 * 4 9 0 490 - $7 4 390 
NtidL 5 50 221SO $ 6 * 6 * 6 * $ 6 * S a 
N'idL 525 2403 $ 5 * 5 * S * $6 a S 
NtidL 9 84 2500 $ 1 0 * 10 4 10 4 1 1 1 - 9 4 

iNo'amco •s;.-'] 36 35 35 - 1 60 26 
Noram w 21030 18 18 18 18 8 
Nor Fors' 10430 $ 8 * B * 8 3 - * $10 a 6 * 
Noranda 123812 $19 4 18 1 9 * + * $ 2 0 * 16 3 
NoransrB 21975 $ 2 6 * 76 1 2 6 * $27 a 24 s 
Noran7 75 3920 $ 2 4 * 24 2 4 * + 4 $ 2 4 * 2 0 * 
NorcerMv 8100 $23 4 2 2 * 2 2 * - $26 a 20 
INorcer.Sv 103320 $ 2 1 * 21 21 * $ 2 5 * 19 » 
N o r c a n O 2803 $ 1 0 * 1 0 * 1 0 * + * $ 1 6 * 8 * 
NC O'is-1 2500 $19 3 19 4 19 4 $ 2 0 * 18 
NC 0*1 $'7 2100 $18 a 18 a 18 ; $19 16 
N e Tel 146C51 $58 a 55 4 5 7 * + 3 . 158 3 33 * 
Nortrga'e 2500 85 85 85 220 80 
NWesi Sot 2100 521 a 21 a 21 a 118 12 4 

Nova Albt 660640 $8 . 8 h 8 * + 4 $9 a 6 * 
Nova9 125 16200 $ 2 2 * 22 * 2 2 * + * $23 ; 1 7 * 
iNovatror. 2275CO S 1 S 10 0 a 
NUfllBC 2200 $ 5 * S * 5 * $ 6 * 485 
fOceiEn.b 25250 460 460 460 470 790 

i '" 1 O / P • 

Oceio Ind $14 a 13 2 1 3 * + * $14 a s 
Oico.A 23950 110 101 108 + s 185 95 
fOneiCcrp 2650 $ 5 * 5 a S * - - $13 S a 
(Osna A m o a $ 1 9 * 1 8 * 1 8 * - 1 $ 3 5 * 1 8 * 
Pancdn FM 245500 $25 : 24 2 4 * $34 2 2 * 
Par.toram 7700 200 185 196 + 15 250 60 
Peerless 10725 350 33S 340 450 275 
Pegasus 17350 $ 1 6 * 15 4 16 H + *) $16 * 11 
Pegasus w 21000 300- 300 300 275 102 
f Peoples a 236900 141 135 135 $ 7 * 140 
Perkins P 1200 $7 7 7 + 1 $9 3 6 
Petro Can 27350 $10 a 1 0 * 1 0 * + 1 1 $13 - 9 
P h i i p E n v 2700 $10 4 10 1 10 4 -f ê 11Û 1 6 * 
Pia D o T a 36*^7 $ 1 2 * 17 n 1 2 * + * $ 1 7 * 1 0 * 
P a s t o e c 1000 70 70 70 95 40 
Poco P e " 13225 $ 5 * 5 5 h 13 a 480 
Potasr wt 2700 $ 7 * 7 4 7 * $ 7 * 410 
PCS me 38415 $ 7 3 * 2 2 * 2 3 * + ta $ 2 3 * 16 a 
fPowr Cr 1706/.1 $ 1 4 * 1 4 * 1 4 * - * $18 1 3 * 
Power F.n 167500 $ 1 8 * 1 7 * 1 8 * - $73 • |7H 
Prcmdor 201700 $ 6 * 6 ; 6 a $ 6 * 275 
Premier a 14095 155 120 155 -f 20 135 60 
Pr ChO'# a 3230 $11a 1 1 * 11 3 - * $ 1 1 * S * 
Prornate* 34850 150 110 115 - S 150 30 
Provigo 9)885 $9 8 * 8 * + * $13 8 

\ • Q R 
Que Tel 9233 $ 1 8 * 18 4 1 8 * + '* $ 1 9 * 1 4 * 
QuebetoA 30928 $13 4 12' 3 13 1 - * $14 a 8 
tQ;eb«.'fr9 128460 $ 1 3 * 12'a 13 - * $14 i 7 
CTueDcoun 2 5:0 $14 4 14 4 14 * $ 1 4 * 14 4 

fcPM Tec 21X0 45 35 45 75 30 
f Radio A 9120 $6 5 a 5 * - $6 a 305 
Ranger O'i 168900 $ 9 * 8 * 8 * + 4 $10 7 * 
Reed C I 2031 $25 1 75 4 2 5 * - 4 $30 a 22 
Rrr.auncc 1S8436 $13 • 1 ? " 1) + 1 « $17 4 I I * 
tRcpao 26850 $ 5 * 5 \ 5 * $ 8 * 380 
iR.cnmont 44937 71 61 71 + 9 95 50 
Rio Aigom ' ' / O $ 1 7 * 1 7 * 1 7 * $23 ! 4 * 
Rrx'est iKM 175 175 175 165 11s. 
fRCanteib 3544 $27 m 27 27 ; $79 4 18 
Qwt>t\C A |9S0 U S 4 15 1 5 * $ 1 5 * 10 
IRogerC B 110314 $ 1 3 * 1 3 * 1 3 * - * $15 8 
Roger w l 59750 300 781 285 300 285 
1 Round A 22700 s r . 7 * 7 * $11 : 7 a 
Rotnman 2400 $93* 91 4 9 3 * $97 5 1 * 
RovaiLpg 21000 $ 9 * 9 9 4 $ 1 0 * 7 * 
IRvTrstco 91326 $7 8 1 ' 4 $ 1 1 * 6 M 
RvTrc $rS 23800 $ 1 4 * 144 14 4 $ 1 9 * 12 a 
RTrst O f l 13000 $15 1 4 * 1 4 * + * $70 r 11 
RvTrc268 22400 $14 a 1 4 * 14'a $ 1 9 * 12 
Rvtrc srQ 10998 $ 7 3 * 2 2 * 2 2 * - * $75 19 

r S / T • 

SHL Svi l 123679 $17 1 4 * 1 5 * + 1 * $17 460 

ISNC 131920 $20 1 6 * 1 6 * + 1 * $20 1 3 * 
SR teKom ,6*0 $7 6 * 6 * 4 * $7 280 
•St Sauv a 5800 115 102 115 + 13 115 90 
San Fran 72/5 $7 \ 7 7 $8 4 485 
SanFraS/2 9550 $ 7 * 7 * 7'4 t * 1 8 * s * 
SaiiGest 900 216 715 215 - 1 220 125 
Sani M o a 29100 300 775 275 - 25 370 210 
•SasK sr 1 11000 $ 5 * 5 * 5 * - IVi $13 5 * 
Sasuo.l J/02',0 $6 4 5 > • 1 Vil $ 1 2 * 5 * 
i S a ' y n . D 140 133 130 - - 10 U S 1? 
S'.eptre wt 20158 20 15 15 - 4 V, 14 
Sceptre 60001 155 130 135 - 20 410 110 
Scvot / p 23J6 $ 1 0 * 10 4 10'. $15 * 9 4 

Scot paper 3564 $ 1 9 * 19 . 19 - • Va $23 * 17 a 
Vo't* . c 250000 $17 17 17 $19-. 1 5 * 
!S 0(1 H O S 221VW $16 4 1 6 * lé*1 $ 1 6 * 14 4 

Staytni 57625$14' 139 , 1 3 9 * - * $144 1 0 4 * 
Scars Can 21/JXO $ / i 4 9 4 $14 9 

Sneii Can 22? 150 $43 ' 42 : 4 3 * $15 a 3: a 
S n e m a g 5303 60 50 50 - 2 65 70 
Sn.-rman U •: 110 100 100 195 85 
Sico 14914 $ 9 * 9 4 9 4 - * $10 7 -
ISilCorp A 2200 175 175 175 4,5 165 
Silcorp B 21200 250 250 250 3V0 200 
S—Beaud 99219 $ 6 * 5 * 6 - . $ 6 * 3 5 0 
fSoca"avA 52850 315 270 280 - 40 $6 - 280 
ISodrcanA 25O0 740 240 240 300 240 
Soulham 264938 $ 1 9 * 19 19 a $ 2 0 * 15 
•Soar Aer 23329 $18 * 1 7 * 18 - * $19 4 1 1 * 
SPortcn A 22748 420 410 413 490 350 
Sporte 8 15728 175 170 17C 180 127 
Steico A 23241 $6 a S*-" 5 * - 4 $12 4 5 r 
Ste» 1 94 .•4.0 $ 9 * 9 9 * - * $ 1 4 * 6 * 
Steico w 41650 720 175 180 - 30 280 ICS 
iStratm A 25400 45 3S 45 + 5 75 20 
S-mnerSo 4400 150 150 150 170 85 
Svnergs A 1500 325 325 325 390 300 
T V X Goid 100 340 340 340 - 5 480 323 
Taurus A 5603 6 6 6 10 2 
Teck A 210O0 $13 : 18 4 18 4 $73 17 . 
f Tec* B 198350 $13 • 18 18 - 1/. 4 $23 17 a 
TL- ;^ * t b 217500 130 120 120 3 i0 122 
f î e i Mt B 2450 $ 1 3 * 1 2 * 13 m + * S13 . 10 
T e ç o t e B 4760 $ 3 2 * 32 ; 37 a $33 24 4 

Te'eg'obe 67327 $ 1 2 2 12 4 
812*4 6 * 

f T m e d a A 1050 455 450 455 + 5 493 315 
Teius 117990 $15 3 15 15 4 - * $ 1 6 * 1 2 * 
Trr rsec A 87940 $9 4 9 * 9 * + 1 • • $ 1 0 * 8 
f.TrNo.r a 25000 10 8 9 13 5 
ThomCor 209703 $17 . 16'; 1 16' 3 — * U S 4 14 
T IE 'p'eco 9400 150 130 150 + 30 lfl? 25 
Timinco 2100 37 37 40 105 3 / 
Tolgero 1100 50 50 50 79 33 
• Torstr B 8783 $25 24'« . 24 s - * 127 4 19 a 
.Total 21300 70 60 60 110 25 
Tota iO G 261145 $6 1 ST< • 6 1 7 * S * 
Total Pe'e 102050 $ 1 1 * i r • n * + > • 

- 4 $29 a 11 
Totpe '788 2400 $40 40 40 148 43 
Trs mount 21975 $ 1 6 * 15* . 1 5 * $17 13 a 
TrA. 'a 8 4 23000 25 4 $ 2 5 * 2 4 * 
TrAlta 674764 $ 1 3 * 12 ' 1 13 - ' 4 $14 U * 
TrCan PI 254039 $ 1 / * 17 17 -

1 • $18 1 16 
TrCan 28 1100 $38 4 38 38 * + •i $38 3 3 1 * 
TrCan wt 240050 85 66 67 - 14 198 67 
T'ansa! 61861 117 90 117 f 32 109 40 
Tride' Ent 2200 $ 9 * 9* H 9 * $12 q 8 a 
Tr,>ogv rs 200 190 190 190 - 1 475 190 
Triton Fm 6923 $ 1 0 * V 4 9 * - * $ 1 3 * 9 
Triton wt 25500 115 105 105 205 100 
Trimac 2649 $ 8 * 8 3 8 * $ 9 * 7 H 

T m Cda R 213000 40 37 37 95 35 
TMon 2)1600 10 8 10 15 1 
Tri2ec w a 21500 80 80 60 325 80 
•Tri2ec A 2393000 $ 9 * 9 7 9 a $17 * 9 
Tr.;ec B IIOOCO $ 9 * 9 ' 4 9 ' 4 $16 '4 9 a 
r ' 2ec sr4 21613 $ 1 4 * 14 1 4 * $ 1 8 * 11 4 
Tr.2ec sr6 2200 $ 1 4 * 14* * 1 4 * $18 11 
Trco Desi 37900 225 190 190 - 15 345 200 
Trus' Gen 8425 385 370 385 + 10 $ 6 * 2 5 0 
TrGen pA 8350 $ 1 3 * 13 1 3 * 4 4< $19 9 3 
• U A P l n A 274200 $16 15 15 3 $18 * 15 

U V z 
UHrmar 6328 $ 5 * S * 5 * - 1 a 17 4 470 
Ur. . -Seict 7835 18 . 8' H 8 * $8 a 6 
Uuican.A 248/00 $9 9 9 19 4 8 

B 2J400 $9 8 a 8 * - * $9 a 8 
•Umeorpa 1308 75 70 75 300 26 
Uniges065 7100 $10 9 * 9 * $10 B * 
• L"-gcs B 87586 230 211 215 350 210 
Un energy 2?2W $1S 4 1 5 * 1^ 1 $15 4 12 4 

Un.Oomin 25B00 112 4 11 a 1 2 * + 1 4 $14 V 4 

U d o m Sr? 260O $ 2 3 * 2 3 * 2 3 * $24 a 1 7 * 
U n W s t b m 30/40 s/ 4 8 * 9 + * $9 a 7 
Val Royal 10900 $14 ,1 1 3 * 14 - * $14 a 465 
t v Hou'te 50782 $6 * 6 6 - $ 7 * 5 * 
fVideotron 814S9 $ 1 7 * 16 a 1 6 * I * $ 1 7 * 1 2 * 
1 >'v~i'." à • * ** * *VA * 4% *a * A 

• V 4» • V 

t "i A 
• 4 M é 

W ê l M A 2125 $7 H 7 - 7 • $ 6 * 6 a 
Westcoast 10941 $ 1 8 * 1 8 * 1 8 * -Va $ 2 1 * 1 6 * 
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3 
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HUGO, Victor (Besançon 1802 — Paris 
1885). La première partie du roman Les 
Misérables, qui a l'origine devait s'appe­
ler Les Misères, a été publiée à Bruxelles 
le 30 mars 1862: «Ce livre..., c'est le siè­
cle ; c'est un vaste miroir reflétant le gen­
re humain pris sur le fait à un jour donne 
de sa vie immense." 
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Une balle pourtant, mieux ajustée ou plus traî­
tre que les autres, finit par atteindre l'enfant feu 
follet. On vit Gavroche chanceler, puis il s'af­
faissa. Toute la barricade poussa un cri ; mais il y 
avait de l'Alitée dans ce pygmée; pour le gamin 
toucher le pave, c'est comme pour le géant tou­
cher la terre; Gavroche n'était tombé que pour 
se redresser; il resta assis sur son séant, un long 
filet de sang rayait son visage, il éleva ses deux 
bras en l'air, regarda du côté d'où était venu le 
coup, et se mit à chanter: 

|c suis tombe par terre. 
C'est la faute u Voltaire, 
Le nez dans le ruisseau 
C'est la faute à ... 

Il n'acheva point. Une seconde balle du même 
tireur l'arrêta court. Cette fois il s'abattit la face 
contre le pavé, et ne remua plus. Cette petite 
grande finie venait de s'envoler. 

XVI 
C O M M E N T D E F R È R E O N D E V I E N T 

P È R E 

Il y avait en ce moment-là même dans le jar­
din du Luxembourg, — car le regard du drame 
doit être présent partout, — deux enfants qui se 
tenaient par la main. L'un pouvait avoir sept 
ans, l'autre cinq. La pluie les ayant mouillés, ils 
marchaient dans les allées du côté du soleil; 
rainé conduisait le petit; ils étaient en haillons 
et pâles; ils avaient un air d'oiseaux fauves. Le 
plus petit disait: l'ai bien faim. 

L'ainé, déjà un peu protecteur, conduisait son 
frère de la main gauche et avait une baguette 
dans vi main droite. 

Ils r iment stMils ilmv le j a r d i n . Le iardin était 

Les misérables 
désert, les grilles étant fermées par mesure de 
police à cause de l'insurection. Les troupes qui y 
avaient bivouaqué en étaient sorties pour les be­
soins du combat. 

Comment ces enfants étaient-ils là? Peut-être 
s'étaient-ils évadés de quelque corps de garde en­
trebâillé; peut-être aux environs, à la barrière 
d'Enfer, ou sur l'Esplanade de l'Observatoire, ou 
dans le carrefour voisin dominé par le fronton 
où on lit : invenerunt parvulum pannis involutum, y 
avait-il quelque baraque de saltimbanques dont 
ils s'étaient enfuis; peut-être avaient-ils, la veille 
au soir, trompé l'oeil des inspecteurs du jardin à 
l'heure de la clôture, et avaient-ils passé la nuit 
dans quelqu'une de ces guérites où on lit les 
journaux? Le fait est qu'ils étaient errants et 
qu'ils semblaient libres. Être errant et sembler 
libre, c'est être perdu. Ces pauvres petits étaient 
perdus en effet. 

Ces deux enfants étaient ceux-là mêmes dont 
Gavroche avait été en peine, et que le lecteur se 
rappelle. Enfants des Thénardier, en location 
chez, la Magno i, attribues à M. Gillenormand, et 
maintenant feuilles tombées de toutes ces bran­
ches sans racines, et roulées sur la terre par le 
vent. 

Leurs vêtements, propres du temps de la Ma-
gnon et qui lui servaient de prospectus vis-à-vis 
de M. Gillenormand, étaient devenus guenilles. 

Ces êtres appartenaient désormais à la statisti­
que des « Enfants Abandonnés >• que la police 
constate, ramasse, égare et retrouve sur le pavé 
de Paris. 

Il fallait le trouble d'un tel jour pour que ces 
petits misérables fussent dans ce jardin. Si les 
surveillants les eussent aperçus, ils eussent chas­
sé ces haillons. Les petits pauvres n'entrent pas 
dans les jardins publics; pourtant on devrait 
songer que, comme enfants, ils ont droit aux 
fleurs. 

Ceux-ci étaient là, grâce aux grilles fermées. 
Ils étaient en contravention. Ils s'étaient glissés 
dans le jardin, et ils y étaient restes. Les grilles 
fermées ne donnent pas congé aux inspecteurs, 
la surveillance est censée continuer, mais elle 
s'amollit et se repose; et les inspecteurs, émus 
eux aussi par l'anxiété publique et plus occupés 
du dehors que du dedans, ne regardaient plus le 
jardin, et n'avaient pas vu les deux délinquants. 

U avait plu la veille, et même un peu le matin. 
Mais en juin les ondées ne comptent pas. C'est à 
peine si l'on s'aperçoit, une heure après l'orage, 
que cette belle journée blonde a pleuré. La terre 
en été est aussi vite sèche que la joue d'un en­
fant. 

À cet instant du solstice, la lumière du plein 
midi est, pour ainsi dire, poignante. Elle prend 
tout. Elle s'applique et se superpose à ia terre 
avec une sorte de succion. On dirait que le soleil 
a soif. Une averse est un verre d'eau; une pluie 
est tout de suite bue. Le matin tout ruisselait, 
l'après-midi tout poudroie. 

Rien n'est admirable comme une verdure dé­
barbouillée par la pluie et essuyée par le rayon; 
c'est de la fraîcheur chaude. Les jardins et les 
prairies, ayant de l'eau dans leurs racines et du 
soleil dans leurs fleurs, deviennent des cassolet­
tes d'encens et fument de tous leurs parfums à la 
fois. Tout rit, chante et s'offre. On se sent douce­
ment ivre. Le printemps est un paradis provisoi­
re; le soleil aide à faire patienter l 'homme. 

Il v i\ «les êtres oui n'en demandent nas davan­

tage; vivants qui, ayant l'azur du ciel, disent: 
c'est assez! songeurs absorbés dans le prodige, 
puisant dans l'idolâtrie de la nature l'indifféren­
ce du bien et du mal, contemplateurs du cosmos 
radieusement distraits de l'homme, qui ne com­
prennent pas qu'on s'occupe de la faim de ceux-
ci, de la soif de ceux-là, de la nudité du pauvre 
en hiver, de courbure lymphatique d'une petite 
épine dorsale, du grabat, du grenier, du cachot, 
et des haillons des jeunes filles grelottantes, 
quand on peut rêver sous les arbres; esprits pai­
sibles et terribles, impitoyablement satisfaits. 
Chose étrange, l'infini leur suffit. Ce grand be­
soin de l'homme, le fini, qui admet l'embrasse-
ment, ils l'ignorent. Le fini, qu admet le progrès, 
le travail sublime, ils n'y songent pas. L'indéfini, 
qui naît de la combinaison humaine et divine de 
l'infini et du fini, leur échappe. Pourvu qu'ils 
soient face à face avec l'immensité, ils sourient, 
lamais la joie, toujours l'extase. S'abîmer, voilà 
leur vie. L'histoire de l'humanité pour eux n'est 
qu'un plan parcellaire; Tout n'y est pas; le vrai 
Tout reste en dehors; à quoi bon s'occuper de ce 
détail, l 'homme? L'homme souffre, c'est possi­
ble; mais regardez donc Aldebaran qui se lève! 
La mère n'a plus de lait, le nouveau-né se meurt, 
je n'en sais rien, mais considérez donc cette rosa­
ce merveilleuse que fait une rondelle de l'aubier 
du sapin examinée au microscope! comparez-
moi la plus belle malines à cela! Ces penseurs 
oublient d'aimer. Le zodiaque réussit sur eux au 
point de les empêcher de voir l'enfant qui pleu­
re. Dieu leur éclipse l'âme. C'est là une famille 
d'esprits, à la fois petits et grands. Horace en 
était, Goethe en était, La Fontaine peut-être; 
magnifiques égoïstes de l'infini, spectateurs 
tranquilles de la douleur, qui ne voient pas Né­
ron s'il fait beau, auxquels le soleil cache le bû­
cher, qui regarderaient guillotiner en y cher­
chant un effet de lumière, qui n'entendent ni le 
cri, ni le sanglot, ni le râle, ni le tocsin, pour qui 
tout est bien, puisqu'il y a le mois de mai, qui, 
tant qu'il y aura des nuages de pourpre et d'or 
au-dessus de leur tête, se déclarent contents, et 
qui sont déterminés à être heureux jusqu'à épui­
sement du rayonnement des astres et du chant 
des oiseaux. 

Ce sont de radieux ténébreux. Ils ne se dou­
tent pas qu'ils sont à plaindre. Certes, ils le sont. 
Oui ne pleure pas ne voit pas. Il faut les admirer 
et les plaindre, comme on plaindrait et comme 
on admirerait un être à la fois nuit et jour qui 
n'aurait pas d'yeux sous les sourcils et qui aurait 
un astre au milieu du front. 

L'indifférence de ces penseurs, c'est ià, selon 
quelques-uns, une philosophie supérieure. Soit; 
mais dans cette supériorité il y a de l'infirmité. 
On peut être immortel et boiteux; témoin Vul-
cain. On peut être plus qu'homme et moins 
qu'homme. L'incomplet immense est dans la na­
ture. Qui sait si le soleil n'est pas aveugle? 

Mais alors, quoi ! à qui se fier? Solem quis dicc-
re falsum audeat? Ainsi de certains génies eux-
mêmes, de certains Très-Hauts humains, des 
hommes astres, pourraient se tromper? Ce qui 
est la-haut, au faite, au sommet, au zénith, ce qui 
envoie sur la terre tant de clarté, verrait peu, 
verrait mal, ne verrait pas? Cela n'cst-il pas dé­
sespérant? Non. Mais qu'y a-t-il donc au-dessus 
du soleil? le dieu. 

Le b juin 1832, vers onze heures du matin, le 
Luxembourg, solitaire et dépeuple, était char­
mant. Les uuinconces et oarterres s'envovaient 

(3) 
-VA! 

dans la lumière des baumes et des éblouisse-
ments. Les branches, folles à la clarté de midi, 
semblaient chercher à s'embrasser. Il y avait 
dans les sycomores un tintamarre de fauvettes, 
les passereaux t r iomphaient , les pique-bois 
grimpaient le long des marronniers en donnant 
de petits coups de bec dans les trous de l'écorce. 
Les plates-bandes acceptaient la royauté légitime 
des lys; le plus auguste des parfums, c'est celui 
qui sort de la blancheur. On respirait l'odeur 
poivrée des oeillets. Les vieilles corneilles de 
Marie de Médicis étaient amoureuses dans les 
grands arbres. Le soleil dorait, empourprait et 
allumait les tulipes, qui ne sont autre chose que 
toutes les variétés de la flamme, faites fleurs". 
Tout autour des bancs de tulipes tourbillon­
naient les abeilles, étincelles de ces fleurs flam­
mes. Tout était grâce et gaieté, même la pluie 
prochaine ; cette récidive, dont les muguets et les 
chèvrefeuilles devaient profiter, n'avait rien 
d'inquiétant; les hirondelles faisaient la char­
mante menace de voler bas. Qui était là aspirait 
du bonheur; la vie sentait bon; toute cette na­
ture exhalait la candeur, le secours, l 'ass is tance 
la paternité, la caresse, l'aurore. Les pensées qui . 
tombaient du ciel étaient douces comme une 
petite main d'enfant qu'on baise. 

Les statues sous les arbres, nues et blanche*-, 
avaient des robes d'ombre trouées de lumière: 
ces déesses étaient toutes déguenillées de soleil; 
il leur pendait des rayons de tous les côtés. Au­
tour du grand bassin, la terre était déjà séchee au 
point d'être brûlée. 11 faisait assez de vent po 
soulever çà et là de petites émeutes de poussiè 
Quelques feuilles jaunes, restées du dernier au­
tomne, se poursuivaient joyeusement, et sem­
blaient gaminer. 

L'abondance de la clarté avait on ne sait quoi 
de rassurant. Vie, sève, chaleur, effluves, débor­
daient; on sentait sous la création l'énormité de 
la s o u r c e ; dans tous ces souffles pénét rés 
d'amour, dans ce va-et-vient de réverbérations et 
de reflets, dans cette prodigieuse dépense de 
rayons, dans ce versement indéfini d'or fluide, 
on sentait la prodigalité de l'inépuisable ; et, der­
rière cette splendeur comme derrière un rideau 
de flamme, on entrevoyait Dieu, ce millionnaire 
d'étoiles. 

Grâce au sable, il n'y avait pas une tache de 
boue : grâce à la pluie, il n'y avait pas un grain d e 
cendre. Les bouquets venaient de se laver; tous 
les velours, tous les satins, tous les vernis, tous 
les ers. qui sortent de lu terre sous forme de 
fleurs, étaient irréprochables. Cette magnificen-
r««» . « f l i t T-» ? • , • » » > r - . » I *» c t r a t i d c« l»*ti#»*» H A l u r t o f i t t v » 

heureuse emplissait le jardin. Silence céleste 
compatible avec mille musiques, roucoulements 
de nids, bourdonnements d'essaims, palpitations 
dû veuî. Toute i'iïàrfiïûfiic ù c là SâiSûi'i S accom­
plissait dans un gracieux ensemble; les entrées 
et les sorties du printemps avaient lieu dans l'or­
dre voulu; les lilas finissaient, les jasmins com­
mençaient; quelques fleurs étaient attardées. 

Quelques insectes étaient en avance; l'avant-gar-
c des papillons rouges de juin fraternisait as et 

l'arrière-garde des papillons blancs de mai. Le6 
platanes fui Cl ient peau neuve. La brise creusait \ 
des ondulations dans l'énormité magnifique d e s 
marronniers. C'était splendidc. Un vétéran de la 
caserne voisine qui regardait à travers la grille 
disait: Voilà le printemps au port d 'arme et cTT 
grande tenue. 

I 
a suivre 
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«VffTRS PÈPE EST CADRE SUPÉRIEUR, 
Il A UAJé Voi TUfi£ ET DE 6 HO 55 ES 
RESFtiUSABiLjTéS : LESQUELLES ? 
DÉCRIEZ SES PAXiOWAUTES 
ACTiViTéS, 5E5 PiPPiCOLTE'S, MAIS 
AUSSI SES SAVSFAcTiOUS MUS 
LE TJym'L E)LPU(}UE2 fWRQuof 
VOUS AiMER/EZ Lui RESSEtîâLER» 
71PARLES^ DXW SU JET!(!... 

AUjÇAMOkJ ViEOY,C'EST 
SUR QUE ÇA DéCOUE PAS 
DES MASSES1. C'EST ÇA 

Civroyct ou was cowi-
TiOUfuESAJUSSAVURE! ET 
CMC QUEOTSriOULS... O/J 
LES CPAfJCERA JAWiSiLES 
FABRICANTS D%ADULTES!! 

CEST L%A/UCém?%%<?U/' 
LUf A EfJCORE FLANQUE' 
LA TROUILLE AVEC SES 
HiSTO/RES VECARAQUiUS.* 

BEUQUOi?U/J COSTAUD 
CO M ME TOf : UKJ Ftffltë 
OfEUAUER Plyie ! iLS 
U'OkJTQU'A' SE Pbi/JTER, 
TES UAÔioTS, Vf SE UP 
PEU AVEC Quoi O/J (ES 

REÇEl/RA! 

OUi MAIS QUE,ÏÏABORD,.. 
QUE Si ELLE OUVRE 

LA FbRTE ET<ÇU' Z'LS" 
S xECfLAPP£AJT.,. 

LES RLS VES ELF&PE 
LUMIÈRE KJESOfJT'TLS 

PAS PLUS PuiSSAkiïS Que 
LES LAPi/ES DE LA A/uiT ? 
l&SSUPE -Toi, WS MACiES 
ETZrn/EZSLESAU£A/JTi&iE)Cr! 

...ET PUiS ÇA KJARPiUEPA 
JAMAIS, MAMiE CRiE BEAUCOUP 
ET SEKiERVE fbuR U/J RfEfJ, 
MAIS EUE tJEST MS tléCHAUTEl 

a suivre 

••••iwlrililVN 

AS-TU REÇU MON 
VALENTIN? J'AI 
SIGNÉ aOE TA 

GENTIUE 
BABOUETTE» 

J SAIS PAS C'EST 
QUOI UNE 
«BABOUETTE» 

ET S'il Y E N A U N E 
Q U I M ' E N V O I E U N 
V A L E N T I N , JE LE 
M E T S A U P A N I E R ! 

MONfRÉtë N'EST PAS 
VtNUÀlECOlE... 
QUELQU'UN l'A fRAPft 
AYECUNEBOiTEÀ 
IUNCMI 

JLA DEB<f£=fJNF£? 

APRÈS ÉTUDE. MME LA DEVEINE. JE  
-y «OIS QUE LA BASE DE 

TC'EST QUE VOUS ÊTES CO0ÉPENDANTE... ̂  
VOUSCOMPHNEP 

CONSEILLER 
EN EMPLOI 

J ' A I E S S A Y É D E V I V R E D A N S L A V O I E 
R A P I D E , M A I S T O U S C E S BRUITS 

D E K L A X O N 
D E R R I È R E M O I 
M ' E X A S P É R A I E N T 

L A I S S E - M O I TE DIRE Q U E L Q U E 
C H O S E . M O N C O E U R . . . SI 

J ' É T A I S T O N M A R I . . . 

«Dis-moi la vérité... est-ce moi ou les biscuits que 
tu aimes vraiment?» 

«AURAIS-TU VU MES GANTS? JE LES CHERCHE 
PARTOUT!» 

«MAIS DONNL» 

MARMADUKH 

«JE CROIS QU'IL VEUT QU'ON POUSSE 
FORT... FORT...» 

• Oui. c est moi qui conduisais, mais c est 
lui qui Klaxonnait». 

«IGNOREZ-LE!» 

m i 

• 


